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RECHERCHES SUR LES ORIGINES DES VILLES 
EN POLOGNE

I

Il y a différents types et sortes de villes conditionnés par le genre 
de civilisation et les formes de vie sociale et économique. Si cependant 
nous voulons détacher leurs traits les plus généraux, communs à diffé­
rents centres de civilisation et à différentes époques de l’histoire, et qui 
décident de leur caractère urbain, notre attention sera avant tout attirée 
par les fonctions économiques qu’elles remplissent à l’égard de la ré ­
gion immédiatement voisine et des territoires plus éloignés. Pour subve­
nir aux besoins de ceux-ci, elles doivent constituer des concentrations 
de la population où la production non agricole et le commerce jouent un 
rôle prépondérant.

Les origines de la ville médiévale sur les territoires des anciennes 
provinces romaines d’une part, et sur les territoires de l’Europe Cen­
trale et Orientale d ’autre part, étaient bien différentes. Il n ’existait 
à proprement parler aucune forme de vie urbaine sur les territoires de 
l’Europe barbare à l’époque antérieure au moyen âge. Grâce à cela l ’ac­
cumulation des traits propres aux centres urbains constitue pour ainsi 
dire un processus uniforme et continu, facile à observer, commençant 
par la formation des occupations non agricoles distinctes. Les faits prin­
cipaux en sont: le façonnage des métaux 1, l’établissement des marchés 
périodiques et la formation d ’une classe marchande locale. Tout ceci 
entre dans l’acte de naissance d’une ville médiévale. Il en est autrem ent 
sur les terrains de l ’ancien Empire romain où les chercheurs, étudiant 
les débuts de la vie urbaine au moyen âge, ont pour tâche prin­

1 J. K o s t r z e w s k i ,  Ze studiów  nad w czesnym  okresem  że laznym  w  Pol­
sce [Etudes sur le prem ier âge du fe r  en Pologne] « Slavia Antiqua », t. IV. 
p. 22—65.

http://rcin.org.pl



102 T. LALIK

cipale de définir quel est le  rapp ort en tre  les vestiges des villes ro ­
m aines et la vie urbaine m édiévale, les étapes an térieures de l’accum u­
lation des élém ents de la vie urbaine é tan t entièrem ent le domaine des 
historiens de l ’antiquité. Il n ’est pas difficile dans cet é ta t de choses, de 
rem arquer de grandes différences dans la façon d ’in terp ré ter le problè-

1. Villes en Pologne aux X-XIIe siècle 
1 — sièges des évêchés (env. 1140); 2 — évêchés temporaires; 3 — frontières d’ Etat; 4 — con­
quêtes temporaires; 5 — schema des routes de communication mentionnées par al Idrisi (milieu

du Xlle s.)

m e par ces deux groupes de chercheurs, ne serait-ce que dans le fa it 
q u ’à l ’Est on attache une plus grande im portance aux étapes plus an ­
ciennes de la form ation des villes, ce qui se m anifeste avant tou t dans 
l ’analyse du processus de la form ation de groupes professionnels dans 
l ’artisanat.

En Europe Occidentale, m algré la déchéance complète ces form es 
romaines de vie urbaine, il s ’est conservé une division de travail assez
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accentuée m aintenue par la suite dans l ’économie dom aniale —  ce qui 
fait que le processus de l ’intensification de la division du trava il repo­
sant à la base du renouveau de la vie urbaine, échappe à l ’a tten tion  des 
chercheurs, disposant d ’ailleurs pour ce problèm e de sources extrêm e­
ment pauvres 2. On ne peu t cependant pas affirm er que l’historiographie 
occidentale n ’aperçoit pas ces problèm es, puisque même H. P l a n i t z  
cons:ate q u ’à la base du développem ent des villes au X Ie s. se trouvent 
la form ation de groupes professionnels d ’artisans et le développem ent 
des échanges à la cam pagne 3.

D’ailleurs, les prem ières form es d ’urbanisation sur les te rra in s ger­
m aniques étaient analogues à ceux que nous rem arquons sur les terrains 
slaves. C’est à quoi l ’on doit le nouvel in térêt porté aux recherches alle­
mandes dans ce domaine, qui com plètent en quelque sorte la polémique 
déjà trad itionnelle  sur l ’appréciation de l ’influence exercée su r le dé­
veloppem ent de la vie urbaine en  Europe O rientale par le processus de 
colonisation et du droit allem and 4. Aussi bien sur les terra in s allem ands 
que slaves on peut détacher les m êm es élém ents de castrum  (avec le su- 
burbium  env ironnan t)5, des agglom érations m archandes et artisanales 
dont la principale s’appelait sur les terra ins allem ands w ik, ainsi que 
du m arché ouvert qui, à l ’époque plus ancienne, était en général situé 
hors de l ’agglom ération 6. La fusion de ces trois élém ents a donné nais­

2  G. B e lo w  a remarqué que les artisans des villes dépendaient moins du 
seigneur, c’est pourquoi nous disposons d’une moindre quantité de matériaux do­
cumentaires les concernant: Die Entstehung des Handwerks in Deutschland, 
« Zeitschrift für Sozial-und Wirtschaftsgeschichte » t. IV, 1897, p. 124—164, 225—247, 
du même Handwerk u. Hofrecht, « Vierteljahrschrift für Sozial-und Wirtschafts­
geschichte », t. XII, 1914, p. 1—20.

3  H. P l a n i t z ,  Die deutsche Stadt im Mittelalter, Gratz-Köln, 1955, p. 86—89.
4 Cf. l’étude de M. B lo c h , Un problème de contrat social: la colonisation 

allemande en Pologne, « Annales d’Histoire Économique et Sociale », t. VI, 1934, 
p. 593—598; cf. aussi R. K o e b n e r , Dans les terres de colonisation: Marchés sla­
ves et villes allemandes, ibidem, t. IX, 1937, p. 547—569; K. T y m ie n ie c k i ,  
Prawo czy gospodarstwo [Le droit ou l’économie] « Roczniki Dziejów Społecznych
i Gospodarczych », t. VIII, 1946, p. 275—291; du même, Zagadnienia gospodarcze
dziejów Polski [Les problèmes économiques de l’histoire de la Pologne], « Kwar­
talnik Historyczny », t. 56, 1948, p. 28 et suiv.

5  Cf. les résultats des fouilles archéologiques, surtout de celles d’avant-guerre, 
rassemblés dans l’étude de J. K o s t r z e w s k i ,  Les origines de la civilisation
polonaise, Paris 1949, p. 91—148.

6  Cf. les informations sur les marchés dans L’Etat polonais au moyen-âge. 
Histoire des institutions par Z. W o jc ie c h o w s k i ,  Paris, 1949 p. 80 et suiv., 208. 
Pour l’ensemble des problèmes voir surtout H. M ünсh, Geneza rozplanowania
miast wielkopolskich XIII—XIV w. [Genèse du plan urbain des villes en Grande
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sance à ce nouvel organisme que devait être la ville du bas moyen âge, 
avec son organisation propre et ses droits. Mais ce problèm e dépasse 
nos considérations, dont la lim ite chronologique c’est justem ent la nais­
sance de cet ensem ble constituant l’organism e urbain  du hau t moyen âge.

Il

Il y a à peine un demi siècle, les recherches sur la form ation de la 
société polonaise se bornaient à l ’analyse des questions rurales, et l ’on 
com plétait les très modestes sources directes par les m atériaux fournis 
par les vestiges de la vie prim itive le m ieux conservés, au dire de Karol 
P o t k a ń s k i ,  sur les terra ins des grandes forêts constituant le péri­
phérie de la vie sociale et économique 7.

Les données fournies par les vestiges ne pouvaient ê tre  d ’aucun se­
cours pour l’étude des origines des villes, aussi ne doit-on pas s’étonner 
que K. T y m i e n i e c k i  qui, au seuil de l ’époque de l ’entre-deux-guerres 
a défini le program m e des recherches et a présenté une esquisse de solu­
tions, ait trouvé des preuves dans les tex tes de la vie de Saint Otton, se 
rappo rtan t aux villes de la Pom éranie occidentale 8, qui pouvaient être 
bien plus développées que les villes polonaises. M algré les nombreuses 
et précieuses études de O. B a l z e r ,  F. B u j a k ,  R. G r ó d e c k i  et

Pologne aux XIII—XIV s.], Cracovie 1946, p. 229—232, ainsi que l’étude malheu­
reusement inaccessible pour moi, par W. S c h le s in g e r ,  Burgen Stadt. Fest­
schrift.

7 K. P o t k a ń s k i ,  Studia osadnicze, in: Pisma pośmiertne [Etudes sur l’ha­
bitant, in: Oeuvres posthumes], t. I, Cracovie 1922.

8 K. T y m ie n ie c k i ,  Zagadnienie początków miast w Polsce [Problème des 
origines des villes en Pologne], «Przegląd Historyczny» t. XXI, 1919, reproduit 
dans Procesy twórcze formowania się społeczeństwa polskiego w wiekach średnich, 
Varsovie 1921, p. 3—31, ainsi que dans Pisma Wybrane, Varsovie 1956, p. 205—242 
ou se trouvent aussi les remarques les plus récentes de l’auteur; du même, Ze 
studiów nad dziejami osadnictwa i kultury w średniowiecznej Polsce. Początki 
Kielc w związku z pierwotnym osadnictwem Łysogór, « Jednodniówka » [Etudes 
sur l’histoire de l’habitat et de la culture en Pologne du moyen-âge. Oi gines de 
Kielce en relation avec le premier peuplement de Łysogóry], Kielce 1917 (repro­
duit dans «Pamiętnik Świętokrzyski», Varsovie 1930); du même: Podgrodzia 
w północno-zachodniej słowiańszczyźnie i pierwsze lokacje miast na prawie nie­
mieckim [Suburbia dans les pays slaves du N. O. et les premières locations au 
droit allemand], « Slavia Occidentalis » t. II, 1922, p. 53—111; cf. également Po- 
wstanie miasta mazowieckiego pod koniec wieków średnich. Przyczynek do dzie­
jów genezy miast polskich [Naissance de la ville masovienne vers la fin du moyen- 
âge. Contribution à l’histoire des origines des villes polonaises] dans Procesy 
twórcze, p. 32—85, ainsi que Pierwsi gospodarze Warszawy [Les premiers habi­
tants de Varsovie], Varsovie 1919. Dernièrement A. G ie y s z to r  souligne l’impor­
tance de Vita s. Ottoni, Le origini della città nella Polonia medievale, Studi 
in onore di Armando Sapori, t. I, Milan 1957, p. 131.
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d ’a u tre s 9, de nom breux problèm es fondam entaux des X Ie et X IIe s.r 
comme p. ex. le problèm e du m arché hebdom adaire n ’ont pas eu encore 
de solution conform e à la teneu r des sources 10, et des ém inents histo­
riens comme S. K u t r z e b a  ou J. P t a ś n i k  doutaient de l ’existence 
de centres urbains antérieurs à la location.

Cet é ta t de choses rendait impossible une analyse plus exacte de l ’é­
volution des relations en tre  les centres u rbains en form ation e t le peu­
plem ent ru ra l, qui continuait à ê tre  la m atière la m ieux connue. On ne 
doit donc pas s ’étonner que les problèm es urbains aient occupé une place 
relativem ent infim e dans la synthèse générale de cette époque, et que 
l’in térêt ait été porté sur la polém ique de plus en plus vive avec l ’his­
toriographie allem ande. Elle a contribué à développer l ’in té rê t porté  
à ce problèm e à l’époque d ’entre-deux-guerres. A cette époque 
H. M ü n c h  a centrepris des études sur ce problèm e. Les résu lta ts  de 
ses recherches m enées au cours de longues années n ’ont cependant é te pu ­
bliés q u ’après la guerre 11 et ont eu une grande influence sur le déve­
loppem ent u lté rieu r des recherches dans les derniers tem ps. Dans le b u t 
de s’opposer à la propagande hitlérienne, on a entrepris vers 1930 des 
recherches archéologiques dans les villes de la G rande P o lo g n e12. On 
a égalem ent profité dans une grande m esure des résu lta ts des recherches 
de K. A. W i l d e  m enées sur le te rra in  de W olin13, ainsi que de

9 H. M ü n c h  donne le meilleur compte rendu des résultats des recherches 
de l’époque d’entre-deux-guerres, Geneza rozplanowania miast wielkopolskich 
XIII i XIV w., Cracovie 1946, p. 30—41, résumé en anglais: Genesis of town 
ground-plane in Great Poland XIII—XIVth century), p. 229—232.

10 K. M a le c z y ń s k i  a injustement rejeté l’existence de cette sorte de mar­
chés, Najstarsze targi w Polsce i ich stosunek de miast na prawie niemieckim [Les 
plus anciens marchés en Pologne et leur relation par rapport aux villes instituées 
sur le droit allemand], Lwów 1926, (traduit en allemand: Die altesten Märkte in 
Polen und ihr Verhältnis zu der Koloniesierung nach dem deutschen Rechte, 
Breslau 1930) ce qu’a démontré H. M a tu s z e w s k a - Z ió lk o w s k a ,  Ze stu­
diów nad najstarszym targiem polskim, « Slavia Antiqua », t. IV, 1953, p. 151—162.

11 H. M ü n ch , Grundrissbildung der grosspolnischen Städte im Mittelalter, 
in: La Pologne au VII Congrès international des sciences historiques, t. I, Varso­
vie 1933, p. 265 et suiv.; du même, Kształtowanie się topografii miast wielkopol­
skich lokowanych na prawie niemieckim w w. XIII—XIV [Topographie des villes 
de Grande Pologne instituées sur le droit allemand aux XIII—XlVe s.], «Sprawo­
zdania PAU » 1939, No 1, p. 26—8; du même Pochodzenie miast Polski Zachodniej 
[Origine des villes de la Pologne Occidentale], Cracovie 1946, et surtout Geneza 
rozplanowania miast wielkopolskich.

12 J. K o s t r z e w s k i ,  Dzieje polskich badań prehistorycznych [Histoire des 
recherches polonaises en préhistoire], Poznań 1949, p. 197 et suiv.

13 K. A. W ild e , Die Bedeutung der Grabung Wollin 1934, Stettin 1939, cf. 
également les remarques générales de M. M a ło w is t ,  Z problematyki dziejów 
gospodarczych strefy bałtyckiej we wczesnym średniowieczu [Des problèmes de 
l’histoire économique de la zone baltique dans le haut moyen âge], « Roczniki
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G. R a s c h k e  à Opole 14. S urtou t ces prem ières ont eu un e  influence 
sur l ’historiographie polonaise; on peut s’en rendre  compte en suivant 
l ’évolution des opinions de K. T ym ien ieck i15. On a trouvé déjà  avant 
la guerre  des études synthétiques fondées sur l ’ensem ble des recherches 
archéologiques 16 mais leu r influence sur le développem ent des recher­
ches ne s’est m anifestée d ’une m anière particulièrem ent visible qu ’à 
p a r tir  de 1945.

De cette façon on a considérablem ent approfondi la connaissance 
des centres urbains en form ation, car les données archéologiques ont 
perm is de m ieux com prendre les m entions laconiques des sources écri­
tes e t ont perm is de ra ttach e r les débuts des agglom érations de carac­
tè re  u rbain  à l ’époque de l ’unification des terres polonaises pa r l ’E tat des 
Polans. La base docum entaire a été considérablem ent accrue, surtout 
depuis le m om ent où l ’in itiative des recherches a été prise par la Di­
rection des Recherches sur les Origines de l ’E tat Polonais, et ensuite 
p a r l ’in s titu t de l ’H istoire de la C ulture M atérielle 17.
Dziejów Społecznych i Gospodarczych», t. X, 1948, p. 82 et suiv.; K. J a ż d ż e w ­
sk i, Kształtowanie się kultury miejskiej, Pierwsza sesja archeologiczna IHKM 
PAN, Warszawa 1955, [Formation de la culture urbaine, Première session archéolo­
gique IHKM PAN, Varsovie 1955], Wrocław 1957.

14 G. R a s c h k e , Die Entdeckung des frühgeschichtlichen Oppeln « Altschles- 
sien » t. III, 1931, p. 261—266; cf. aussi R. K o e b n e r , Das Problem der slavischen 
Burgsiedlung und die Oppelner Ausgrabungen, « Zeitschrift des Vereins für Ge- 
schichte Schlesiens », t. LXV, 1931, p. 91—120. Les résultats des recherches alle­
mandes d’avant-guerre ont été réunis par A. N asz , Opole, Wrocław 1948.

15 On peut le mieux se rendre compte de l’évolution des opinions de K. T y­
m i e n i e c k i  sur cette question en comparant l’étude publiée en 1934, Napływ 
Niemców na ziemie polskie i znaczenie prawa niemieckiego w średnich wiekach 
w Polsce [L’affluence des Allemands sur le territoire polonais et le rôle du droit 
allemand en Pologne du moyen âge] « Roczniki Historyczne », t. X, 1934, p. 226—244, 
à Sprawozdanie z ekspedycji naukowej do Wolina [Compte rendu de l'expédition 
scientifique à Wolin], ibidem, t. XI, 1935, p. 221—228, et surtout aux remarques 
critiques dans Kilka uwag o Wolinie [Quelques remarques sur Wolin], ibidem, 
p. 217—221.

16 J. K o s t r z e w s k i ,  Grody staropolskie w świetle ostatnich badań wyko­
paliskowych [Les castra de l’ancienne Pologne a la lumière des dernières recher­
ches archélogiques], Cracovie 1939.

17 A. G ie y s z to r ,  Polskie millenium. Z zagadnień współpracy historii i ar­
cheologii wczesnośredniowiecznej [Le millénaire polonais. De certains problèmes 
de la coopération de l’histoire et de l’archéologie du haut moyen âge], « Przegląd 
Historyczny», t. XXXVIII, 1948, fasc. suppl. p. 391—418; du même: Kierownictwo 
badań nad początkami państwa polskiego w latach 1949—1952 [Direction des re­
cherches sur les origines de l’Etat polonais en 1949—1952] « Zapiski Archeologicz­
ne », No 2, 1953; du même: Geneza państwa polskiego w świetle nowszych badań 
[Les origines de l’Etat polonais à la lumière des recherches récentes] «Kwartal­
nik Historyczny», t. LXI, No 1, p. 103—136; cf. aussi W. H e n s e l ,  Les recherches 
sur l’origine de l’Etat polonais, « Slavia Antiqua », t. IV, 1953, p. 394—439.
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La période d ’après-guerre se caractérise en général par un accrois­
sement considérable du nom bre de sources non seulem ent archéologi­
ques, m ais égalem ent écrites. Grâce à l ’activité persévérante de T. L e -  
w iс к i notre litté ra tu re  s’est enrichie de la description du géographe 
arabe du m ilieu du X IIe s. al Id r is i18, oeuvre très im portante pour le 
problèm e en question, ainsi que des p lus anciens tex tes a ra b e s 19 et 
hébreux 20. On ne peut pas non plus oublier les nom breuses découvertes 
de nos plus anciens m onum ents romans, d ’im portance plus générale 
(S trzelno)21, et su rtou t ceux qui se ra ttachen t au développem ent des

18 T. Lewiсk i, Polska i kraje sąsiednie w świetle « Księgi Rogera » geografa 
arabskiego z XII wieku al Idrisiego [La Pologne et les pays voisins dans le « Livre 
de Roger » de al Idrisi, géographe arabe du XIIe s.], Cracovie-Varsovie 1946—1954.

19  On doit nommer ici avant tout T. L e w ic k i ,  Źródła arabskie do dzie­
jów Słowiańszczyzny [Sources arabes pour l’histoire des peuples slaves], t. I, 
Wrocław 1956. Il est cependant difficile d’en profiter, car la publication ne com­
porte que des textes très fragmentaires. Les études du même auteur ont une 
grande importance, et surtout Świat słowiański w oczach pisarzy arabskich [Le 
monde slave vu par les écrivains arabes] « Slavia Antiqua », t. II, 1949—50, 
p. 321—388; du même: Osadnictwo słowiańskie i niewolnicy słowiańscy w krajach 
muzułmańskich według średniowiecznych pisarzy arabskich [Le peuplement slave 
et les esclaves slaves dans les pays musulmans d’après les écrivains arabes du 
moyen âge], «Przegląd Historyczny», t. XLIII, 1952, No 3—4, p. 473—491; du même: 
Znaczenie handlowe Drohiczyna nad Bugiem we wczesnym średniowieczu [Le rôle 
commercial de Drohiczyn s/Bug à 'l ’époque du haut moyen âge], «Kwartalnik 
HKM » t. IV, 1956, No 2, p. 286—297. on doit également faire mention de la réédi­
tion du texte d’Ibrahim ibn Jacob dans la version d’al Bekrie, faite par les soins 
de T. K o w a ls k i  (Monumenta Poloniae Historica nova series, t. I, Cracovie 1946), 
qui a provoqué une nouvelle discussion sur la signification de cette source, cf. 
J. W id a je w ic z ,  Studia nad relacją o Słowianach Ibrahima ibn Jakuba [Etudes 
sur la relation sur les Slaves d’Ibrahim ibn Jacob], « RAU whf », t. XLVI, Cracovie 
1946; G. L a b u d a , Ibrahim ibn Jakub, «Roczniki Historyczne», t. XVI, 1947, 
p. 100—183; compte rendu de St. K ę t r z y ń s k i ,  «Przegląd Historyczny» 
t. XXXVIII, 1948, p. 432—442; L. K oczy , Relacja o Słowianach Ibrahima ibn 
Jakuba [Relation sur les Slaves d’Ibrahim ibn Jacob], « Teki Historyczne », t. III, 
1949, No 1/2, p. 7—27; J. D ą b r o w s k i ,  Studia nad początkami państwa pol­
skiego [Etudes sur les origines de l’Etat polonais] « Sprawozdania PAU », 1951, 
p. 316 et suiv. Cette discussion n’a malheureusement pas été remarquée jusque-là 
par la science allemande, cf. p. ex. G. Rhоde, Die Ostgrenze Polens, t. I, Graz- 
Koln 1955, p. 37 et suiv.

20 F. Кu p fe ret T. Lewiсk i, Źródła hebrajskie do dziejów Słowian i nie­
których innych ludów środkowej i wschodniej Europy [Sources hébraïques pour 
l’histoire des Slaves et de certains autres peuples de l’Europe Centrale et Orien­
tale], t. I: XI—XlIIe s., Wrocław 1956.

21 Z. K ę p iń s k i ,  Odkrycie w Strzelnie [Découverte à Strzelno], « Biuletyn 
Historii Sztuki i Kultury », t. VIII, 1946, fasc. 3/4, p. 202—207.
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centres urbains plus im portants (Poznań, Ł ęczyca)22. De nouvelles in­
form ations sont égalem ent fournies par une analyse approfondie des 
program m es iconographiques des plus anciennes oeuvres d ’a r t 23. En 
somme, il est difficile d ’en treprendre  un essai général de synthèse sans 
procéder à une nouvelle revalorisation de l ’ensem ble des sources et sans 
ten ir plus largem ent compte des résu lta ts des recherchs en Europe 
Occidentale, analysés dernièrem ent d’une m anière très pénétran te  par 
F. Rö ri g  24. M algré cela, les prem ières observations dans ce dom aine 
perm etten t de constater un grand progrès acquis au cours des der­
nières années et des propositions de nouvelles so lu tions25.

22 Z. K ę p iń s k i ,  K. J ó z e f o w ic z ,  Grobowiec Mieszka I i najstarsze bu­
dowle poznańskiego grodu [Le tombeau de Mieszko I et les bâtiments les plus 
anciens de la ville de Poznań] «Przegląd Zachodni» 1952, No 5/6, p. 370—397, et 
un essai de solution différente par H. K n ie  et Z. P i e c z y ń s k i ,  W sprawie 
rozmieszczenia budowli kamiennych na Ostrowie Tumskim [A propos de la si­
tuation des constructions en pierre sur Ostrów Tumski], « Z otchłani wieków »
1953, fasc. 4, p. 131—134; Cf. également la remarque de A. G ie y s z to r ,  Geneza 
państwa polskiego w świetle nowszych badań, op. cit., p. 136, note 231; Sur Łęczyca 
cf. pour le moment T. P o k le w s k i ,  Z. T o m a s z e w s k i ,  Siady starej budowli 
w kolegiacie w Tumie pod Łęczycą. Na dziesięciolecie łódzkiego ośrodka archeolo­
gicznego [Vestiges d’une ancienne construction dans la collégiale de Tum près 
de Łęczyca. A l’occasion de dixième anniversaire du centre archéologique de Łódź], 
Łódź 1956, p. 81—96; A. N a d o ls k i ,  Prace badawcze stacji archeologicznej w Łę­
czycy w 1955 [Investigations de la station archéologique à Łęczyca en 1955], « Spra­
wozdania Archeologiczne » t. III, 1957, p. 273—283.

23 Cf. la monumentale publication collective Drzwi gnieźnieńskie [Portail de 
Gniezno], t. I, Wrocław 1956, particulièrement les articles de A. G i e y s z t o r  
et J. K a r w a s iń s k a ;  cf. aussi A. G ie y s z to r ,  Problematyka ideologiczna 
drzwi gnieźnieńskich [Problèmes idéologiques du portail de Gniezno] « Kwar­
talnik Historyczny », t. LXII, 1955, No 1, p. 142—161.

24 F. Rö rig, Magdeburgs Entstéhung und die altere Handelsgeschichte, 
« Miscellanea Academica Berolinensia », t. II, 1. 1950, p. 103—132, ainsi que la 
traduction polycopiée, Varsovie 1953.

25 Surtout A. G ie y s z to r ,  Le origini della città, p. 129—145, et la discussion 
sur le rapport de K. J a ż d ż e w s k i ,  Kształtowanie się wczesnośredniowiecznej 
kultury miejskiej w Polsce w świetle badań w latach 1945—1954. Pierwsza sesja 
archeologiczna IHKM PAN 1955 [Formation de la culture urbaine en Pologne du 
haut moyen âge à la lumière des recherches dans les années 1945—1954, Première 
session archéologique IHKM PAN 1955], Wrocław 1957, p. 319—393, particulière­
ment les opinions de T y m ie n ie c k i  et Ł o w m ia ń s k i .  Cf. aussi K. D z ie ­
w o ń s k i, Zagadnienie rozwoju miast wczesnośredniowiecznych w Polsce [Le pro­
blème du développement des villes du haut moyen âge en Pologne] « Kwartalnik 
Historii Architektury i Urbanistyki », t. II, 1957, fasc. 3/4, p. 271—277. Les résul­
tats der. recherches d’après-guerre sur les origines des villes slaves et particuliè­
rement polonaises ont été portés à la connaissance de l’historiographie alleman­
de par H. L u d a t ,  Vorstufen und Entstéhung des Stâdtewesens in Osteuropa. Zur 
Frage der vorkolonialen Wirtschaftszentren in Slavisch-baltischen Raum, Koln 
1955.
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Un si grand approfondissement de la connaissance de nos villes, et 
surtout le développement de la base de sources concernant l’histoire 
urbaine a eu pour résultat qu’aujourd’hui on connaît mieux l’évolution 
de l’habitat urbain que de l’habitat rural, d’autant plus que les nou­
velles sources écrites n ’ont qu’une importance secondaire pour l’histoire 
rurale, et les recherches archéologiques n ’ont rien non plus apporté 
de nouveau, sauf le centre de Biskupin, le plus im portan t26 et dont 
l ’analyse doit être faite parallèlement à celle de la bulle de Gniezno 27. 
L’état actuel des recherches nous autorise donc pleinement à poser la 
question quelle est l’importance de l’analyse du processus de la genèse 
des villes dans la connaissance des changements s’opérant dans la société 
du haut moyen âge.

En posant ce problème, on a la possibilité de définir quel était le 
caractère des relations existant entre les processus de la formation des 
villes et l ’ensemble des transformations sociales et économiques. Cela 
n ’est possible qu’à condition d ’avoir une conception générale des voies 
du développement de l’économie et des structures féodales. L’applica­
tion des principes généraux de la méthode marxiste y a beaucoup aidé; 
elle a permis d’établir un large plan de comparaison pour l’ensemble des 
transformations économiques de l’époque. D’ailleurs de nombreux cher­
cheurs des plus éminents, comme K. Tymieniecki ont publié, bien avant 
encore, des thèses rapprochées.

Grâce à cela, la situation d’il y a un demi siècle, a été presque en­
tièrem ent renversée. Actuellement, il est le plus facile de faire des 
recherches non sur les terrains périphériques, mais sur les plus déve­
loppés, où les transformations de l’époque considérée se manifestaient 
le plus pleinement. Les territoires les mieux exploités à l’époque du haut 
moyen âge arrivaient, avec le temps, à placer sous leur dépendance 
les régions périphériques, influant ainsi sur leur évolution spécifique.

26 Z. A. Ra j e w s k i, Wczesnośredniowieczne ośrodki wiejskie w  świetle do­
tychczasowego stanu badań, Pierwsza Sesja Archeologiczna [Les centres ruraux  
du moyen âge à la lumière de l’état actuel des recherches, Première Session 
d’Archéologie], p. 299—318; du même: O metodzie terenowych badań wczesno­
średniowiecznych zespołów wiejskich , [De la méthode des recherches sur les agglo­
mérations rurales du haut moyen âge], « Wiadomości Archeologiczne », t. XXII, 
1955, fasc. 2, p. 117—145, et « Sprawozdania Archeologiczne », t. II, 1956, p. 42—48. 
Une autre étude du même auteur concerne une époque plus reculée: Osadnictwo 
w czasach pierwotnych w  Biskupinie i okolicy [L’habitat dans les temps les plus 
anciens à Biskupin et dans la région], « Wiadomości Archeologiczne », t. XXIV, 
1957, fasc. 3, p. 165—188.

27 « Monumenta Poloniae Paleographica », tabl. II; KDW I, N° 7; Z» K o z l o w -  
s k a - B u d k o w a ,  Repertorium polskich dokumentów doby piastowskiej, Kra­
ków 1937, No 31.
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L ’historiographie a la belle tâche de m ettre  à jour cette influence, mais 
on ne doit pas oublier que les différences dans le degré de développe­
m ent résu ltan t de l ’intensité  diverse de cette influence, pouvaient pro­
duire dans les périphéries des phénom ènes spécifiques étrangers, du 
moins à ce point, aux terres  privilégiées (comme p. ex. le développe­
m ent des latifundia).

On doit donc com m encer les observations en pa rtan t du centre, sans 
cependant oublier le caractère  spécifique des périphéries.

C’est sur le te rrito ire  des régions les m ieux exploitées que l’on peut 
observer les processus les plus anciens de form ation de groupes profes­
sionnels, de concentration de la population et de différenciation sociale 
qui conduisent à la form ation des centres urbains les plus im portants et 
en général les plus anciens. A nalysant les processus de la différenciation 
sociale, de la form ation d ’organismes politiques plus im portants et de 
la grande propriété foncière, on doit donc en même tem ps soulever le 
problèm e de la form ation des centres urbains, le plus in tim em ent liés 
à l ’activité du prince et de l ’appareil de l ’E ta t28.

Les observations e t les postulats form ulés sur la base des m atériaux 
polonais trouven t leu r confirm ation dans les recherches plus récentes 
faites dans les pays voisins.

De même que chez nous, ces recherches s’accomplissent dans les con­
ditions d ’un accroissem ent constant des sources grâce au développem ent 
des fouilles. La valeu r des sources archéologiques consiste surtout en 
ce qu ’elles je tten t la lum ière sur les questions plus difficiles à résoudre 
par l ’in terp réta tion  des sources é c rite s29. C’est justem ent grâce à elles 
q u ’on peut définir le caractère de nom breuses agglom érations et les 
occupations de leurs habitants. De cette façon, il est devenu possible 
de connaître de plus près les occupations des artisans et leu r spéciali­
sation, dont les fouilles d ’Opole peuvent fournir de bons exem ples30.

28 Cf. H. Ł o w m ia ń s k i ,  Podstawy gospodarcze formowania się państw 
słowiańskich [Les bases économiques de la formation des Etats slaves], Varsovie
1953, p. 179—231; du même sa déclaration lors de la discussion dans: Pierwsza 
Sesja Archeologiczna, p. 356; K. T y m ie n ie c k i ,  Początki państw słowiańskich 
w oświetleniu gospodarczym [Les origines des Etats slaves à la lumière de don­
nées économiques,] « Roczniki Dziejów Społecznych i Gospodarczych », t. XVI,
1954, (1955) p. 41 et suiv.; du même, sa déclaration dans: Pierwsza Sesja Archeolo­
giczna, p. 365.

29 Pour cette raison il est difficile d’être d’aocord avec H. J a n k u h n  [Der 
Beitrag der Archeologie zur Erforschung des frühmittelalterlichen Stadtewesens im
7 bis 11. Jhdt., Frühe Burgen und Stàdte], Berlin 1954, p. 214 (qui voit le côté 
faible des investigations archéologiques en ce qu’elles n’apportent pas grand-chose 
dans la connaissance des questions de droit).

30 W. H o łu b o w ic z ,  Opole w wiekach X—XII [Opole aux X—Xlle s.], Ka­
towice 1956; cf. aussi note 8 et de plus les publications de sources de M. H a i s ig
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B. A. R y b a k o w ,  s’appuyant sur les riches m atériaux  russes analysait 
le problèm e des d ifférences en tre  l ’artisanat ru ra l et u rbain  31. M a ise n  
Russie égalem ent, l ’archéologie a en prem ier lieu fourni des données 
pour la connaissance des centres urbains plus im portants; les données 
relativos à la vie ru ra le  sont bien plus pauvres 32.

Grâce à cela, ce sont surtout les archéologues qui s’occupent de la 
genèse des villes russes 33 rem portan t de grands succès dans les recher­
ches concernant les centres comme Kiev, Czernihôw, Novgorod, S ta ra  
Riazan, Grodno. Les études analogues sur les villes de l ’Europe occiden­
tale et septentrionale sont moins avancées; les m eilleurs travaux  dans 
ce dom aine sont ceux de H. J a n k u h n ,  H. A r b b m a n ,  ainsi que  
les recherches archéologiques m enées dans les villes rhénanes, qui ont 
placé dans un nouveau jour le problèm e de la continuation. Une g rande 
im portance ont les recherches sur les centres urbains des tem ps carolin­
giens. Le développem ent des travaux  archéologiques a égalem ent rendu  
possibles des études plus approfondies su r la topographie des centres 
urbains du  h au t m oyen âge en Europe Occidentale (H. J a n k u h n ,  
W. H u b e n e r ,  K. N a h r g a n g ) .  Les résu lta ts de ces recherches 
p erm etten t de constater l ’existance de centres plus im portants du point 
de vue économique bien avant l ’obtention du sta tu t urbain, non seule­
m ent sur les te rra in s de succession rom aine, mais égalem ent plus au 
nord et à l ’est. Il s’est ainsi avéré que la form ation d’une ville m édiévale 
é ta it un  processus très  étendu dans le tem ps, et cela non seulem ent en 
Europe O rientale (Pologne et Bohême X -X IIe s., Russie à partir  du 
IXe s.), m ais égalem ent en Occident.

Wytwory ślusarskie odkryte w Opolu na Śląsku [Objets de serrurerie décou­
verts à Opole en Silésie], « Materiały Wczesnośredniowieczne », t. IV, 1956,. 
p. 171—178, et de W. S a r n o w s k a  (Uzbrojenie średniowieczne w świetle wy­
kopalisk w latach 1948—1951 w Opolu na Śląsku [L’armement dans le haut moyen- 
âge à la lumière des fouilles faites en 1948—1951], ibidem, p. 211—224.

31 B. R y b a k ó w , Rzemiesło driewniej Rusi, [Les métiers dans l’ancienne 
Russie], Moscou 1948.

32 L’habitat rural est connu avant tout d’après les investigations effectuées 
dans les cimetières des kurhan (tombes préhistoriques sur les steppes de l’Ukraine, 
de la Podolie etc.) donc de l’époque précédant la christianisation générale de la- 
société. Les castra sont bien moins connus. Les matériaux fondamentaux pour 
les territoires russes et biélorusses ont été complétés dans Oćerki russkoj derevni 
X—XIII sous la rédaction de B. A. R y b a k ó w , Moscou 1956. Cf. surtout 
A. W. U s p i e n s k a j a ,  M. W. F e c h n e r ,  Ukazatiél k kartie « Posielenia i kur-  
gannyie mogilniki sievierozapadnoj i siewierovostocnoj Rusi X—XIII s. », 
p. 139—251 — liste de 1394 sites archéologiques.

33 N. N. Woronin, Kitogam i zadaćam archielogiceskogo izucenia drievnie~ 
russkogo goroda, KSIIMK, t. XLI, 1951, p. 5—28, ainsi que les autres rapports, 
publiés dans le même ouvrage et la bibliographie du sujet.
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Il n ’y a donc rien  d ’étonnant à ce que dans la litéra tu re  récente appa­
raissen t des propositions visant à différencier, au point de vue de te r ­
m inologie, les processus du développem ent des villes à l ’époque qui 
nous intéresse. H. Jankuhn  a proposé le term e Vorstadt, vorstàdtisch 
(1953-1954) pour les centres de caractère urbain  du haut moyen âge et
H. L u d a t  (1955) a enrichi le vocabulaire scientifique de l ’expression 
V orstufe des Stàdtew esens, désignant le processus de la form ation des 
agglom érations de caractère non ru ra l, et par la suite visiblem ent urbain.

III

Dans la litté ra tu re  polonaise plus récente, on a attaché une grande 
im portance à l ’analyse des rapports existant en tre  le centre urbain en 
form ation  et la région environnante, voyant là à juste  titre  la possibilité 
de m ieux connaître sa genèse. Ju sq u ’à ces derniers tem ps cela n ’était 
possible que par la voie de l ’analyse des nom breuses sources écrites de 
la  fin  du m oyen âge (K. Tym ieniecki — étude sur les origines d ’Ostro- 
via). Dans les dernières années on a en trepris des études semblables 
pou r les périodes plus reculées du m oyen âge. L ’application des principes 
m arx istes  a grandem ent stim ulé l ’in té rê t porté  à cette question m ais 
on les a assimilés dans leur form e la plus facile et la plus simple. On 
a  dessiné la schéma concernant la genèse et le développement d ’une 
ville; on a rem arqué à ju ste  titre , que le problèm e fondam ental repose 
dans ses rapports avec la région environnante. Les prem ières thèses 
form ulées dans ce dom aine34 ont été reçues non en tan t que point 
de départ d ’une discussion, mais comme des directives pratiques pour 
les recherches analytiques.

Ceci a eu pour conséquence dans les années 1950-1952 l ’exploitation 
m assive de ce schéma. De ces années, et des suivantes, da ten t les nom ­
b reux  travaux  sur la form ation et la genèse du plan urbain  des villes 
e t  pe tites villes. Leurs au teurs puisaient l ’inspiration dans l ’oeuvre fon­
dam entale  de H. M ü n ch 35, m ais ils n ’ont pas su dépasser ses observa­
tions e t n ’ont pas été capables d ’em brasser le problème d ’une m anière 
plus générale.

34 Cf. surtout les thèses de M. M a ło w is t  énoncées au colloque des archi­
tectes et des historiens à Nieborów. M. M a ło w is t ,  Tezy do dyskusji nad budową 
miasta średniowiecznego [Thèses sur la construction d’une ville au moyen âge], 
« Prace IAU », t. I, 1951, fasc. 2, p. 11 et les déclarations du même, ibidem, p. 49 
et suiv. Le rapport de St. H e r b s t ,  Zadania i potrzeby polskiej urbanistyki histo­
rycznej [Les tâches et les besoins de l’urbanisme historique polonais], ibidem, 
p. 5—10 et la discussion.

35 H. M ü n ch , Geneza. Ce travail fondamental n’a pas eu d’appréciation cri­
tique jusqu’au moment de la publication de Vorstufen par H. L u d a t ,  p. 36—41.
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On doit égalem ent a ttribuer un certain  rôle dans l’élaboration de ce 
schéma aux commandes du Bureau de Conservation des M onum ents 
Historiques ayan t pour tâche de p réparer les plans de reconstruction 
et de relèvem ent économique des villes et petites villes 36. Les prem ières 
publications de ce type pouvaint ê tre  considérées comme novatrices 37, 
mais les suivantes apportaient de moins en moins d ’éléments nouveaux. 
Dans les études les plus fragm entaires de l ’histoire des petites villes on 
s’attachait à établir d ’une façon générale le problèm e de leur genèse. 
La présentation de cette  question dans l’étude de l ’histoire des centres 
peu im portants ne pouvait p ratiquem ent donner de résu lta ts significa­
tifs, car en général on ne dispose dans cette  m atière que de m atériaux  
très pauvres 38.

Les études de ce genre ne sont pas cependant dépourvues d ’une 
certaine valeur. Elles ont avant tou t une signification en tan t que tra ­
vaux régionaux qui, à l’époque passée, paraissaien t en quantité  insigni­
fiante à cause de la centralisation des publications. Une partie  de ces 
études est une analyse des sources (souvent d ’ailleurs incomplète), et 
comme telle, m érite notre attention. De plus, en p a rtan t de l ’analyse 
de l ’histoire des petites villes on peut souvent établir les phénom ènes 
d’ordre plus général (Tarczek, Skaryszew). Cependant, dans les travaux  
de recherches (contrairem ent aux travaux  de vulgarisation), on ne doit 
pas tendre  à présenter l ’ensem ble de leur histoire, mais à établir seule­
m ent ces problèmes, si étroits paraissent-ils, qui ont des m atériaux  
à leur appui. Ainsi, pour Skaryszew ce sera l ’influence organisatrice 
de la grande propriété et du prince sur l ’établissem ent de la foire et 
de la colonie non r u ra le 39, pour Radom — le problèm e des églises

36 Le tome intitulé: Studia z historii budowy miast polskich [Etudes sur l’his- 
toires de la construction des villes polonaises], « Prace IUA », t. VI, 1957, No 2/17, 
renferme plusieures études de ce genre et leur liste complète pour les années 
1953—6. Z. S w ie c h o w s k i  y donne leur caractéristique générale, Studia histo- 
ryczno-urbanistyczne do planów zagospodarowania przestrzennego, p. 7 et suiv.

37 L’article de G. L a b u d a , Problematyka badań wczesnodziejowego Szczecina 
[Problèmes relatifs aux recherches sur l’ancien Szczecin], «Przegląd Zachodni», 
1952, No 3/4, p. 536—578, mérite une attention particulière par la largeur de ses 
horizons. Cf. aussi Z. K a c z m a r c z y k , Geneza i rozplanowanie Krosna nad 
Odrą [Genèse et plan urbain de Krosno sur Odra], «Prace IUA », t. I, 1951, 
fasc. 2, p. 61—70.

38 Cf. p. ex. les remarques critiques de T. U z d o w s k a  sur l’étude de 
E. R o s e n k r a n z ,  Geneza miasta Lubusza [Genèse de la ville de Lubusz], « Kwar­
talnik HKM », t. III, 1954, No. 4, p. 736—738.

39 Cf. le document de Monach de 1198 KDM II No 375. « Monumenta Poloniae 
Paleographica », tabl. XIX; Z. K o z ł o w s k a - B u d k o w a ,  Repertorium no 144 et 
no 143; cf. aussi M. N iw iń s k i ,  Ród panów na Wierzbicy [La famille des seigneurs 
de Wierzbica], « Miesięcznik Heraldyczny », t. X, 1931, p. 29—35.

8 — Acta Poloniae
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paro issia les40, pour Solec — l’organisation prim itive des biens fonciers 
du prince et leur possession éphém ère par l ’a rchevêque41, pour P io tr­
ków — la fondation de la ville en tan t que centre  des biens fonciers 
du p r in c e 42, pour Żarnów — la cession de la ville au p rofit de la 
collégiale de Sandomierz fondée vers 119143, pour Wolbórz — la consti­
tu tion  d ’une situation légale différente pour une partie  de la population 
avan t l’octroi des franchises 44, pour Łagów — le rôle du m arché local 
et des m étiers, comme aussi de la colonisation au droit allem and dans 
la form ation de la ville 45, pour Koprzywnica et Wąchock —  la fonda­
tion des villes résu ltan t de l ’existence d’un m onastère 46 etc.

Chacune de ces questions, élaborée en tan t que problèm e distinct, 
peu t ê tre  m ieux analysée, contribuant, par les inform ations de valeur 
q u ’elles donnent, à enrichir l’état de nos connaissances.

IV

Q uand on réfléchit sur les origines des villes, une question se pose: 
dans quel degré le phénom ène considéré est-il homogène. Pour que le 
processus qui donnera naissance à une ville puisse se produire, il est 
nécessaire que le degré de développem ent économique soit tel, que la 
form ation de groupes professionnels non ru ra u x  soit possible. Mais 
est-ce que les villes de différente grandeur se form aient de façon iden­

40 Cf. H. W ó jc ik ó w n a , Geneza miasta Radomia [Genèse de la ville de Ra­
dom], mémoire pour la licence faite sous la direction du prof. J. K ło c z o w s k i;  
T. L a l ik  donne la littérature de l’objet dans Stare miasto w Łęczycy [La vieille 
ville de Łęczyca], « Kwartalnik HKM », t. IV, 1950, No 4, p. 634, note 16.

41 Sources fondamentales: avant tout la bulle de l’année 1136. KDW I no 7, 
« Monumenta Poloniae Paleographica », tabl. II.; Z. K o z lo w s k a -B u d k o w a , 
Repertorium no 31.

42 La propriété do Piotrków est consignée au début du XIIIe s. comme un do­
maine d’une plus grande importance, bien organisé, et dont les fonctionnaires appa­
raissent comme témoins dans les documents locaux, cf. KDPol. I. no 12, 1221 Ni- 
colaus rataricus (?) de Petrcow, ainsi que J. M itk o w s k i ,  Początki opactwa 
w Sulejowie [Les origines de l’abbaye de Sulejów], Poznań 1949, no 3, p. 316, an­
née 1217.

43  Cf. KDM I, no 2, 1191, étudié plus largement dans un travail en prépara­
tion sur la région de Sandomierz.

44 KDPol. II, no 24, année 1239; no 32, année 1242.
45 KDPol. II 2, no 528, année 1375.
46  W ą c h o c k  cf. M. N iw iń s k i ,  Opactwo w Wąchocku [L’abbaye de Wą­

chock], Cracovie 1937, p. 155; K o p r z y w n ic a ,  KDMp II, no 433, année 1250; 
KDM I, no 77, a. 1268.
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tique, leurs fonctions et leur s truc tu re  dans les différentes étapes de 
leur développem ent étaient-elles analogues indépendam m ent de leur 
grandeur? Il est tout na tu re l que les liaisons commerciales en voie de 
form ation em brassent d ’abord des régions plus petites, ensuite de p lus 
grandes pour, enfin, s’étendre sur tou t le pays en traîné à son tour dans 
les relations du m arché international. D ’après un raisonnem ent analo­
gue, on peut affirm er que les villes en voie de form ation ne sont d ’abord 
que des agglom érations peu im portantes qui s’agrandissent g raduelle­
m ent et acquièrent une im portance croissante dans la s truc tu re  écono­
m ique générale du pays. Il résu lte  donc de cela, qu ’à l ’origine nous 
avons affaire à de petits centres urbains. Les sources écrites rela tives 
aux débuts de nos plus grandes villes sont extrêm em ent pauvres. C ette 
circonstance rendait difficile l ’étude de leurs origines jusqu’au m om ent 
où dans les dernières dizaines d ’années, les archéologues ont commencé 
à découvrir les vestiges du passé le plus ancien de ces centres. Ju sq u ’à 
ce moment on ne pouvait faire des recherches que sur les cen tres plus 
petits, p résen tan t des problèm es moins complexes et se form ant que l­
que peu plus tard , sur lesquels on disposait de sources écrites plus nom ­
breuses. L ’in té rê t q u ’on leur portait peut ê tre  considéré comme la 
conséquence na tu re lle  des recherches de S. Z a c h o r o w s k i  qui, 
dans une étude au jourd’hui classique sur Cracovie — cité épiscopale, 
a dém ontré que ce centre urbain  est d ’origine antérieure  à son s ta tu t 
u rb a in 47, quoiqu’il n ’ait pas résolu sa genèse. Les chercheurs de la 
génération suivante ont essayé, en se basant sur les exem ples de m oin­
dres localités, de définir le processus de la form ation de la ville. L ’étude 
la plus représentative de ce courant est celle de R. G rodecki su r Busko 
(1913)48, quatre  ans plus tard , K. Tymieniecki, étudiant les origines 
de Kielce, et su rtout de Tarczek, s’efforçait de définir com m ent se 
form aient, dans le h au t moyen âge les centres forains qui concentraient 
graduellem ent des habitan ts de plus en plus n o m b reu x 49. L ’au teu r 
a complété l ’étude m entionnée par un court travail sur les origines 
rem ontant au XVe siècle d ’O strów m azovienne; et ce n ’est pas sans 
raison qui’il lui donne le sous-titre: Contribution à l 'histoire des origines 
des villes en Pologne 50. Les rem arques sur les origines d ’au tres villes

47 St. Z a c h o r o w s k i ,  Kraków biskupi [Cracovie cité épiscopale], «Rocznik 
Krakowski », t. VIII, 1906, p. 109—126, ainsi que les remarques critiques de S. Za- 
k r z e w s k i ,  «Kwartalnik Historyczny», t. XXI, 1907, p. 448—456.

48 R. Gro d e c k i, Dzieje klasztoru premonstrateńskiego w Busku [Histoire du 
monastère des prémontrés à Busko], « RAU whf », t. LVII, 1913, p. 44 et suiv.

49 K. T y m ie n ie c k i ,  Ze studiów [Etudes].
50 K. T y m ie n ie c k i ,  Powstanie miasta mazowieckiego [Origines des villes 

en Mazovie], p. 32—85.
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sont de m oindre im portance; seuls les m atériaux  relatifs à Trzebnica 
en Basse Silésie m ériten t une atten tion  p a rticu liè re 51. C’est de même 
à p a rtir  des petits centres que K. M a l e c z y ń s k i  é tud iait le plus 
souvent les origines des villes 52.

Les observations rela tives aux trois prem ières localités m entionnées 
ont perm is de form uler les propositions les plus générales su r la genèse 
des villes, et de m ener des recherches sur la form ation du m arché local 
(Tarczek, surtout Ostrów Mazowiecka), mais il est facile de constater 
q u ’il é ta it difficile de présenter, à p a rtir  de ces données, l ’ensem ble du 
processus de la form ation des villes. De plus, une m eilleure connaissance 
des comm encem ents des petites villes présente ce danger, q u ’on est porté 
à juger des centres plus grands d ’après les petits, et à a ttribuer aux 
villes plus petites les tra its  connus de nos plus grandes v ille s 53.

Et ici nous arrivons au problèm e le plus im portant. La conception 
du développem ent indigène des villes prend comme point de départ la 
ju ste  observation de l ’accum ulation du nouveau phénom ène des tran s­
form ations conduisant de la constitution de m archés (Tarczek) à la for­
m ation de centres urbains où se concentre la population non rurale. 
Dans sa form e com m uném ent admise, elle porte un caractère éminem­
m ent évolutionniste, et ici, les exem ples les m ieux connus, ceux du bas 
m oyen âge, sont les plus suggestifs.

Il n ’est pas difficile de rem arquer que les origines de nom breux 
petits  centres urbains de form ation u ltérieu re  sont en rapport direct 
avec le développem ent du m arché local. Les inform ations des sources 
ou de l ’historiographie sont explicites sur ce point (cf. p. ex. Krzyżano­

51 F. B u ja k , Studia nad osadnictwem Małopolski [Etudes sur l’habitat en 
Petite Pologne], Cracovie 1905, p. 225—227; R. G r o d e c k i, Książęca włość trzeb­
nicka na tle organizacji majątków książęcych w Polsce XII w. [Le domaine du prin­
ce de Trzebnica sur le fond de l’organisation des propriétés princières en Pologne 
au Xlle s.], « Kwartalnik Historyczny » t. XXVI, 1912, p. 455 et suiv.; Z. W oj­
c ie c h o w s k i ,  Najstarsze targi w Polsce. Uwagi krytyczno-polemiczne, in.: Pa­
miętnik 30-lecia P. Dąbkowskiego [Les plus anciens marchés de Pologne. Remar­
ques critiques et polémiques, in: Mémoires du 30-me anniversaire de P. Dąbkowski], 
Lwów 1927, p. 370 et suiv.; K. T y m ie n ie c k i ,  Organizacja rzemiosła wczesno- 
wiecznego a geneza miast polskich [L’organisation des métiers dans le haut moyen- 
âge et les origines des villes polonaises], « Studia Wczesnośredniowieczne », t. III,
1955, surtout p. 55—67.

52 K. M a le c z y ń s k i ,  Najstarsze targi w Polsce [Les plus anciens marchés 
de Pologne] et la discussion soulevée par cette oeuvre qui, en principe, ne dépas­
sait pas le problème du marché, cf. surtout Z. W o jc ie c h o w s k i ,  Najstarsze 
targi [Les plus anciens marchés].

53 Cf. T. L a l ik, Stare Miasto w Łęczycy, op. cit., p. 631 et suiv.

http://rcin.org.pl



ORIGINES DES VILLES EN POLOGNE 117

w ice54 et Ł ag ó w 55 en Petite  Pologne, ainsi q u ’Ostrôw Mozowiecka). 
L ’explication de ce fait est simple. Dans les conditions où il existait 
un  réseau de villes plus où moins formé, les petites villes en form ation, 
voulant acquérir le droit d ’existence, devaient devenir un centre d ’ali­
m entation du m arché. Dans le cas contraire, elles étaient m enacées de 
se trouver, au point de vue économique, au rang  des villages environ­
nants 56.

Mais comment cela se passait-il à une époque plus reculée, au mo­
m ent où com m ençaient à se nouer les prem ières ligatures du réseau 
en form ation? Les échanges locaux jouaient égalem ent à cette époque-là 
le rôle fondam ental dans l ’économie, mais leurs centres, comme on peu t 
bien le supposer, étaient moins nom breux qu’à l ’époque u ltérieure . De 
quelle façon ces centres ont commencé cependant à se transform er en 
villes?.

En analysant ce problèm e on commet souvent une fau te  de raisonne­
m ent très lourde de conséquences. Notam m ent, on identifie les condi­
tions de la form ation des villes (séparation de l’artisanat du travail 
agricole) au processus concret de la form ation des agglom érations de 
caractère non ru ra l qui se sont transform ées en villes.

54 Du privilège de 1254 nous apprenons que le monastère de l’endroit avait des 
droits sur l’agglomération de Krzyżanowice qui, a part le village principal, se 
composait de trois autres villages opifices collocare in libertate et iure pleno No- 
vifori Wratislaviensis dioecesis (KDPol. I, no 44). Déjà sept ans auparavant le prince 
avait donné le droit de location à Krzyżanowice, villam forensem iure theutonico 
ut sub eo hospites manentes vagantur iure Novifori (KDPol. I, no 25, année 1247). 
De plus, dans le document de location de cette ville octroyé par Casimir le Grand 
plus d’un siècle après, nous lisons qu’on doit y fonder un marché sur le droit 
allemand avec tous les privilèges inhérents insuper ut opidani dicti opidi Krzy 
żanowicze ac incole in ipso habitande incrementis uberioribus valeant respirare, 
et perpetuo edicto sanctimus [sic] quod omnes et singuli textores ad memoratum 
opidum Krzyżanowicze de quibuscunque partibus advenientes possint et valleant 
mansionem ibidem facere et eligere ipsorum opus et labores libere exercendo. 
Quibus pannos ulnatim incidere et stamma integre civitatibus vicinis et opidis 
vendere et ea ad ipsas seu ipsa adducere seu reducere. KDPol. III, no 148; Cf. aussi 
R. G r o d e c k i, Dzieje klasztoru w Busku [Histoire du monastère de Busko], p. 52 
et suiv.

55 En 1375 Elżbieta Łokietkówna autorise la location de Łagów KDPol. II/2, 
no 528, villam ipsius (quoique déjà en 1253 l’évêque Wolimir ait obtenu le droit 
de location civitatem in castellania Lagoviensi — KDM II, no 440) in oppidum 
commutamus... et ibidem forum iuxta terre consuetudinem singulis ferris quintis 
statuims ac decernimus temporibus perpetuis celebrandum, dantes et conferentes 
omnibus et singulis eiusdem oppidi pannicidiis, carficibus, tabernatoribus, pistori­
bus, sartoribus, ceterisque mechanicis ac hominibus dicti oppidi...

56 La fortune différente de Zamość était une exception due à un ensemble de 
circonstances favorables, cf. S. H e r b s t ,  Zamość, Varsovie 1954.
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Dans la p lupart des cas la form ation de groupes professionnels n ’é­
ta it que partielle, les artisans étaient en même tem ps agricu lteurs à une 
échelle plus ou moins grande. Le processus de la division du travail en 
agricole et non agricole qui créait les conditions propres à la form ation 
des villes, s’opérait très  lentem ent, et on ne doit pas, par sim plification, 
situer la p lupart de ces transform ations à la fin du Ier et au commence­
m ent du IIe m illénaire, d ’au tan t plus que, au cours des siècles suivants, 
nous apercevons déjà dans les sources écrites, une continuation de cette 
différenciation dans les occupations non agricoles. Même dans les gran­
des villes, une partie  de la population s’occupait de la cu lture des champs, 
comme en tém oignent de nom breuses exemples (cf. Rechtstadt à Gdańsk 
dans la seconde moitié du X V Ie s .)57. Lors de leur érection en ville, les 
cen tres urbains étaient dotés d ’imm enses terra ins agricoles dépassant de 
dix fois la superficie des centres aussi petits que Koprzywnica, Solec 58. 
Ceci prouve que ces villes étaient des agglom érations habitées par un 
grand pourcentage d ’agriculteurs. Parm i les d ifférents groupes de popu­
lation, les m archands étaien t le plus intéressés à s ’établir à proxim ité des 
lieux d ’échanges. C’est pourquoi nous rencontrons si tôt leurs agglomé­
rations dans tous les centres plus im portants, et, très souvent, elles sont 
plus anciennes que celles des artisans.

De cette façon, l’agglom ération m archande pouvait précéder la for­
m ation du centre urbain  au sens strict de ce mot. Les inform ations sur 
les m archands étrangers da ten t des tem ps relativem ent reculés, mais 
sont fragm entaires. Ju sq u ’à la fin du X IIe s. nous savons très peu sur 
les m archands de Cracovie, quoique l ’im portance commerciale de cette 
ville soit soulignée dans ses diverses descriptions, et, d ’après les infor­
m ations d ’al Idrisi de la prem ière moitié du X IIe s., Cracovie était le 
noeud de comm unication le plus im portant dans la Pologne d ’a lo rs 59. 
P ar contre, à Przem yśl, ville bien moins im portante, nous possédons la 
confirm ation de l ’existence d ’une colonie juive déjà au X Ie s. 60, en tre ­
tenan t sans doute des relations étroites avec W rocław, comme cela résu l­
te de la distance Przem yśl—W rocław rapportée par Idrisi dans sa re la ­
tion 61. D’autres sources nous fournissent d’ailleurs des renseignem ents

57 P. S im so n , Geschichte der Stadt Danzig, t. I, Danzig 1913, p. 73.
58 Ce problème n’a pas été plus largement étudié, S. P i e k a r c z y k ,  Studia 

z dziejów miast polskich w XIII-XIV w. [Etudes sur l’histoire des villes polonaises 
aux XIII-XIV s.], Varsovie, p. 41-3, ont été basées sur des matériaux très fragmen­
taires.

59 T. L e w ic k i ,  Polska i kraje sąsiednie..., op. cit., t. I, p. 137 et suiv., 142 
et suiv.

60 F. K u p fe r, T. L e w ic k i ,  Źródła hebrajskie..., op. cit., t. I, p. 37, 41 et suiv.
61 T. L e w ic k i,  Polska i kraje sąsiednie, op. cit., t. I, p. 138, 143
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sur la colonie ju ive de W rocław, et le célèbre m onum ent funéra ire  du 
rab in  de la fin du X IIe ou du début du X IIIe s . 62. Les Juifs hab ita ien t 
égalem ent des villes de m oindre im portance au point de vue du grand 
commerce. C’est, sem ble-t-il, Mieszko S tary  qui a établi une colonie 
juive à Kalisz. Après que la ville a obtenu le s ta tu t urbain, les Ju ifs 
y ont reçu de Boleslas le P ieux en 1264, le célèbre privilège, prototype 
d ’actes sem blables pour tout le moyen âge polonais. Nous trouvons leur 
colonie dans le faubourg de Płock avant 1237 63.

Avec les Juifs, nous trouvons les représentan ts d ’au tres nationalités, 
dont les W allons à W rocław et d ’au tres villes silésiennes, et les A lle­
m ands, les plus nom breux, m ériten t une attention particulière. Les re ­
lations concernant ces derniers sont relativem ent nom breuses, m ais on 
n ’a pas encore suffisam m ent étudié le rôle des m archands allem ands 
à l ’époque précédant l ’érection des villes 64. Les recherches les plus ré ­
centes sem blent indiquer des traces de plus en plus nom breuses en tre  
autres dans les sources orientales et hébraïques, du séjour stab le ou tem ­
poraire des représentan ts de diverses nationalités qui, probablem ent com­
m e en Occident, jouissaient du privilège d ’hôtes du roi ou d ’appui excep­
tionnellem ent, des évêques (les W allons de Wrocław). Leurs colonies 
plus peuplées jouissaient, comme c’était alors généralem ent d ’usage, de 
leurs propres droits. A ctuellem ent, on doit sérieusem ent ten ir compte 
de la possibilité que des m archands étrangers ou leurs colonies se tro u ­
vaient dans les centres polonais plus im portants.

La relation des m archands étrangers par rapport à ceux du pays exi­
ge une analyse particu lièrem ent attentive. Le fait que les m archands 
indigènes étaient plus faibles que dans les pays voisins sem ble résu l­
te r  de la situation transita ire  de la Pologne, favorable à une pénétration

62 Fr. S c h i l l in g ,  Ursprung und Frühzeit des Deutschtums in Schlesien 
und im Land Lebus, Leipzig 1938, p. 31 et suiv.

63 Z. K a c z m a r c z y k ,  Rola dziejowa Kalisza w wiekach średnich [Le rôle 
de Kalisz dans l’histoire du moyen âge], «Przegląd Zachodni» 1951, No 9/10, p. 42; 
cf. aussi M. M ły n a r s k a ,  Kalisz średniowieczny, Kalisz w starożytności 
i w średniowieczu [Kalisz du moyen âge, Kalisz dans l’antiquité et au moyen âge], 
Varsovie 1958, p. 69 et suiv., Codex diplomaticus Mazoviensis ed. A. L u b o m ir s k i ,  
no 11. Il faut d’autre part souligner que les derniers résultats des recherches sur 
le rôle commercial de Drohiczyn (cf, les travaux de K. M u s ia n o w ic z  et 
d’autres publiés dans « Wiadomości Archeologiczne », t. XXIV, 1957, fasc. 4), 
éclaircissent indirectement le rôle de Płock. Nous trouvons également une men­
tion sur les marchands juifs dans Galii Anonymi Cronica lib. II, cap. 1 (éd. 
K. M a le c z y ń s k i ,  MPH, nova sériés, t. II, p. 68).

64 Sur les Wallons voir Fr. S c h i l l in g ,  op. cit., p. 33, cf. aussi S.  I n gl ot, 
Problem kolonizacji flamandzko-holenderskiej w Niemczech i w Polsce [Le pro­
blème de la colonisation flamande et hollandaise en Allemagne et en Pologne] 
« Kwartalnik Historyczny », t. XLIII, 1929, no 4, p. 15 et suiv.
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plus forte  des é trangers (p. ex. la question des m archands russes en 
Pologne exige égalem ent un éclaircissement). L ’analyse de ce problème 
se rattache à celui du commerce avec les pays éloignés, in justem ent qua­
lifié, s’il s’agit du X e s. et surtout des X Ie et X IIe s. de commerce de 
luxe. On ne peut pas considérer comme te l le com m erce du poisson, de­
venu plus intense après la conversion au christianism e (le jeûne de neuf 
semaines) 65, ou celui du sel ou bien des produits tels  que les poids de 
tissage 66. Nous touchons ici à un problèm e plus large — la répercussion 
sociale du commerce dans le haut moyen â g e  67. D ans notre cas, ce qui 
sera particulièrem ent in téressant, c’est le problèm e de la form ation 
d ’un groupe professionnel distinct des m archands grands et petits 
intéressés uniquem ent au développem ent de l ’échange à l’in térieur du 
pays. Nous avons à faire  face à une grande difficulté, résu ltan t du 
m anque de sources, comme celles que nous possédons pour la Pom éranie 
Occidentale, la Russie ou la Bohême, quoique cela ne veut pas dire que 
nous ne sachions absolum ent rien. Les m entions sur les m onnayeurs 
et leurs privilèges et sur la m onnaie68, comme aussi sur la liberté du 
m arché doivent a ttire r  une attention particulière. La question n ’est pas 
de peu d ’im portance, car les m archands comme les artisans les plus riches, 
en raison de leur fortune et leur situation légale constituaient l ’élém ent 
le plus privilégié et indépendant et, avec cela, le plus mobile à l ’époque 
antérieure à la location. Ils étaien t aussi particu lièrem ent intéressés 
dans l’acquisition de plus grandes libertés par les agglom érations urbai­
nes et se trouvaien t à la tête  du m ouvem ent com m unal en Occident. 
Le fait que dern ièrem ent on s’est désintéressé d ’eux a eu nécessaire­
m ent des conséquences défavorables pour la connaissance des tran sfo r­
m ations sociales opérées au cours des prem iers siècles de la form ation 
des villes.

Il semble que le fait que rien  ne nous est parvenu sur les luttes

65 T. E. Model ski, Post dziewięciotygodniowy w Polsce [Le jeûne de neuf 
semaines en Pologne], «Przegląd Historyczny» t. XV, 1912, no 1, p. 1-12 et no 2, 
p. 127-138.

66 K. J a ż d ż e w s k i ,  Stosunki polsko-ruskie we wczesnym średniowieczu 
w świetle archeologii [Les relations polono-russes dans le haut moyen-âge à la 
lumière de l’archéologie], «Pamiętnik Słowiański», t. IV, 1954, no 2, p. 340-380.

67 L’omission de ce problème est soulignée dernièrement par H. L u d a t ,  
Vorstufen, p. 24 et suiv.

68 Cf. ici R. G r o d e c k i,  Mincerze we wcześniejszym średniowieczu polskim 
[Les monnayeurs dans le haut moyen âge polonais], « RAU whf », t. LXII, 1921; 
du même, Polityka mennicza książąt polskich w okresie piastowskim [La politique 
monétaire des princes polonais à l’époque des Piasts], «Wiadomości Numizma- 
tyczno-Archeologiczne », t. II, 1921; du même, Dzieje zwierzchności menniczej 
w Polsce średniowiecznej, ibid., t. XII, 1930.
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sociales précédant la location sur nos territo ires témoigne en faveur de 
la faiblesse de no tre  grand commerce et de nos m archands en gros 69.

En analysant le changem ent des m archés — centres locaux d ’échan­
ges — en villes, il fau t consacrer une attention particulière aux  m ilieux 
m archands qui se form aient dans les centres les plus grands et les 
mieux situés. Dans le haut m oyen âge le peuplem ent était d istribué 
très inégalem ent. On exploitait les terra ins privilégiés, form ant des 
agglom érations p lus ou moins distinctes. Chacune d ’elles avait son cen­
tre  principal dont les origines peuvent rem onter à la fin du X e ou dé­
but du X Ie s. si non plus tôt. Déjà au jourd’hui nous pouvons facilem ent 
énum érer la p lu p art d ’en tre eux, auxquels appartiennent Cracovie, San­
domierz, e t probablem ent Wiślica en Petite  Pologne, Wrocław, Opole et, 
au deuxièm e plan, Głogów et Legnica en Silésie, Gniezno, Poznań, 
Kalisz, peu t-ê tre  aussi Giecz en G rande Pologne, Kruszwica et Włocła­
wek en Couiavie, Łęczyca et, ce qui est peu probable, Sieradz en Po­
logne centrale, en Mazovie — sans doute seulem ent Płock, de m êm e 
qu ’en Pom éranie O rientale — G dańsk70. De plus, on peut nom m er quel­
ques centres plus im portants sur les terra ins de la Pom éranie Occiden-

69 Ce problème est traité par K. M a le c z y ń s k i ,  Uwagi o powstaniu gór­
ników w r. 1220 [Remarques sur le soulèvement des mineurs en 1220], «Kwartalnik 
Historyczny », t. LXI, 1954, no 3, p. 143-155, mais il interprète d’une manière 
peu convaincante la mention dernièrement retrouvée; cf. la critique de G. L a- 
buda, « Studia Źródłoznawcze », t. I, 1957, p. 282 et suiv.

70 Les centres ici énumérés n’épuisent pas la liste des castra auxquels il 
faudrait consacrer une attention parculière dans l’analyse des processus urbanisa- 
teurs aux temps des premiers Piasts. Les autres sont cependant bien moins connus 
encore aujourd’hui et, en général, ont joué un rôle de moindre importance. Parmi 
les plus importants d’entre eux on doit compter L u b l in ,  dont les origines sont 
aujourd’hui très peu connues. En tout cas, déjà au XII s. il était un centre assez 
important, comme on peut le juger d’après la Chronique de Grande Pologne, dont 
l’auteur, bien informé de ce qui se passait dans cette région, a noté que Henryk 
Sandomierski a obtenu Sandomiriensem et Lublinensem provincias (MPH, t. II, 
p. 518). Avant l’année 1198 on note déjà la présence d’un archidiacre à Lublin 
(KDMp II, no 474). Nous disposons d’informations bien plus nombreusses sur les 
origines de Niemcza en Silésie, appelée par Thietmar urbs Nemci (lib. VII, cap. 60,. 
p. 353-5), que les recherches archéologiques ont permis de reculer bien avant le 
Xe s. (cf. W. H o łu b o w ic z ,  Wyniki badań z Niemczy Śląskiej przeprowadzo­
nych w r. 1950 [Les résultats des fouilles à Niemcza Śląska menées en 1950],. 
« Wiadomości Archeologiczne », t. XXII, 1955, fasc. 2, p. 146-157). De plus, les 
centres situés aux confins occidentaux de la Grande Pologne méritent une attention 
particulière: M ię d z y r z e c z ,  noté par Thietmar en tant qu’abbaye (lib. VI, 
cap. 27 (20), p. 353), et par Gallus — castrum Meczirecze (lib. II, cap. 15, p. 78) 
ainsi que S a n to k , appelé par ce même chroniqueur regni custodia et clavis 
(lib. II, cap. 17, p. 84) où, avant la dernière guerre, des recherches ont été faites 
par W. U n v e r z a g t  (cf. A. B r a c k m a n n .  W. U n v e r z a g t ,  Zantoch, 
Eine Burg des deutschen Ostens, Leipzig 1936). Enfin on doit une mention à part
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tale  avec Kołobrzeg, Wolin et Szczecin en tê te  71. En tout (sans compter 
la Pom éranie Occidentale) nous obtenons pour la Pologne d ’alors, en­
viron 15 centres qui ont joué ou ont pu jouer à l ’époque de Bolesław le 
V aillant, un rôle analogue à celui des villes. Chacun d ’eux s’appuyait 
sur un  h in terland  bien défini. Déjà au jou rd ’hui on peut constater qu’ils 
d ifféra ien t considérablem ent de ce q u ’ils seront à l ’époque précédant 
la location. Ils se divisent en deux parties distinctes: le castrum  et le 
suburbium  fortifié, tous deux res ta n t sous une dépendance stricte  du 
prince. Le suburbium  fortifié à grands frais de travail, était habité par 
les hom mes restan t sous la dépendance du prince, strictem ent liés au 
service de l ’appareil d ’État qui se développait largem ent à cette épo­
que 72. Les artisans constituaient un grand  pourcentage de cette popula­
tion, d ’où il résulte  que le prince, en fo rm ant des centres adm inistratifs 
et m ilitaires, hâ ta it en mêm e tem ps la constitution d ’un groupe d ’a rti­
sans distinct au sein de la population et qui form ait le noyau fondam en­
tal de la population de ce qui devait devenir ville.

On n ’a pas rencontré par contre, du moins ju sq u ’à présent, de tra ­
ces pouvant tém oigner que des châteaux  de nobles pouvaient se trou­
ver à l ’in térieur de l ’enceinte des castra de la seconde m oitié du Xe s. 
Ils é ta ien t sans doute élevés graduellem ent dans leur voisinage, accélé­
ran t l ’accroissem ent du peuplem ent caractéristique pour l ’époque précé­
dan t la location. Des agglom érations se form aient petit à pe tit auprès 
de ces châteaux, rem plissant à leur tour la fonction de centre au service 
du prince. C’est aussi en cela que l'on doit voir l ’une des causes p rin ­
cipales de ce que la période a llan t du X e s. à la location est caractérisée 
par un  affaiblissem ent de la position du prince dans les principaux 
c e n tre s 73. Cette situation ne pourra ê tre  changée par les repressions

au castrum plus important à S t r a d ó w  (env. 20 km. à S-O de Wiślica), où des 
recherches ont été faites par A. Ż a k i  (cf. T. D z ie d u s z y c k a ,  J. K a m ie ń ­
sk a , Największe grodzisko w Polsce. [Le plus grand rempart fortifié de Pologne], 
« Ziemia » 1957, no 1). Ses dimensions, sans pareilles sur notre territoire, permet­
tent de supposer qu’il était un important centre de caractère préurbain, non 
confirmé par les sources écrites, et sans doute détruit par un cataclysme au cours 
du XI s.

71 Cf. K. T y m ie n ie c k i ,  Podgrodzia [Suburbia], op. cit., H. B o l lo -  
no w, Burg and Stadt in Pommern bis zum Beginn der Kolonisationszeit, « Bal- 
tische Studien » N. F., t. XXXVIII, 1936, p. 48-96 et les notes 81 et 83.

72 H. M a tu s z e w s k a - Z ió łk o w s k a ,  Poznań w okresie tworzenia się
państwa Piastów i feudalnego rozdrobnienia kraju w IX-XIII w. in: Dziesięć 
wieków Poznania [Poznań à l'époque de la formation de l’Etat des Piasts et du 
morcellement féodal du pays aux IX-XIIIe s. in: Dix siècles de Poznań], t. I,
Poznań 1956, p. 34 et suiv.

7S L’affaiblissement de la position du prince est confirmé dernièrement par 
H. L u d a t ,  Vorstufen.
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auxquelles avaient recours les princes p. ex. la confiscation des biens 
des W lostovides à W rocław 74.

Cependant cette même dim inution de l ’influence des princes était 
favorable à la pénétration sur les m archés de la population restan t 
sous leur dépendance et habitan t le suburbium . La question du carac­
tère  de cette  pénétration à la fin du X e et au début du X Ie s. est d ’une 
im portance particulière pour l’appréciation de l ’ensem ble de l ’évolution 
urbaine à cette  époque. L ’analyse des transform ations s’opérant au 
cours des siècles suivants, moins connues à p a rtir  de la période initiale 
X /X Ie s. ju sq u ’à la fin du X IIe et le début du X IIIe s. pourra it donner 
de précieux élém ents pour l’explication de cette  question. Les docum ents 
conservés, surtout ceux rela tifs  aux centres urbains plus im portants, 
perm etten t d ’espérer des résu lta ts sign ifica tifs75.

Ce n ’éta it d ’ailleurs pas l’unique form e de la constitution de centres 
de production non agricole dont l ’im portance en principe dépassait les 
besoins du m arché local. Nous pensons ici aux centres de production 
industrielle  dans le genre de Owrucz en W olhynie produisant des objets 
de l’ardoise de l ’endroit, vendus sur les territo ires de la Russie et des 
pays lim itrophes76. La draperie w allono-frisienne du hau t m oyen âge 
avait un  caractère analogue: elle ne se concentrait pas uniquem ent dans 
les villes 77. Nous avons ici affaire à l’industrialisation parallèle  du peu­
plem ent ru ra l qui, dans les conditions du hau t moyen âge conduit à la 
recrudescence des processus urbanisateurs.

Nous rencontrons d ’ailleurs des form es assez sem blables dans des 
conditions sociales bien plus prim itives, comme en tém oigne le centre 
de poterie et de fonderie, da tan t des prem iers siècles de n.e., de la 
région de Nowa H uta près de Cracovie 78 ainsi que les vestiges archéolo­

74 Cf. S. T r a w k o w s k i ,  Ołbin w XII w. [Ołbin au XIIe s.] «Roczniki Dzie­
jów Społecznych i Gospodarczych », t. XXV, 1959.

73 Comme le souligne dernièrement S. T r a w k o w s k i ,  op. cit.
76 R. R y b a k ó w , Riemiosło, op. cit. p. 188—202, 466—470; Z. Hil czerów- 

n a, Przyczynki do handlu Polski z Rusią Kijowską [Contribution à l’étude du 
commerce de la Pologne avec la Russie kiévienne], « Przegląd Archeologiczny », 
t. IX, fasc. 1 1950, p. 8—23.

77 The Cambridge Economic History of Europe, t. II, Cambridge 1952, p. 363 
et suiv.

78 Les matériaux relatifs aux recherches faites dans cette région n’ont pas encore 
été publiés. Parmi les communications plus importantes cf. T. R e y m a n , Na śla­
dach rudnic. Igołomska « fabrica ferri » z okresu rzymskiego [Sur les traces des 
fonderies. « Fabrica ferri » d’Igołomia de l’époque romaine], « Z otchłani wie­
ków» (ZOW), t. XXI, 1952, p. 119—128; S. B u r a ty ń s k i ,  Tymczasowe sprawo­
zdanie z prac ratowniczo-badawczych na terenie Nowej Huty w latach 1950 i 1952 
[Compte rendu provisoire des travaux de recherches et de conservation sur le 
terrain de Nowa Huta en 1950 et 1952], ZOW, t. XXII, 1953, p. 104—115; S. N o sek ,
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giques des fonderies silésiennes de la même époque analysés dans une 
étude par R. J a m k a 79. C’étaient de grands centres possédant un 
m arché étendu, cependant l ’échange des m archandises se trouvait dans 
une phase prim itive de développem ent e t la population n ’é ta it pas 
em brassée par un réseau de relations commerciales s ta b le 80. Il en 
résu lte  que la form ation de centres de production, même d ’une 
certaine im portance, ne pouvait pas produire des processus urbanisa- 
teurs. D’ailleurs, même plus tard , en pleine époque du moyen âge, les 
centres de production du fer se trouvaient, à cause de leur caractère 
spécifique, en dehors des villes, sur les te rra in s où abondaient le m inerai 
de fer, les forêts et les to rren ts  à cours rapide 81. Toutes les branches 
de la production industrielle n ’étaient donc pas égalem ent liées aux 
cen tres urbains en form ation.

En règle générale cependant, les processus u rbanisateurs ne peuvent 
se produire que dans les conditions où l ’industrie  passe graduellem ent 
à la production de produits destinés au m arché, ce qui entraîne 
la form ation d ’élém ents de l ’économie m archande. Ceci se ra ttache  à la 
différenciation, « professionalisation » des occupations non liées à l ’éco­
nomie ru rale. L ’apparition, dans les conditions du hau t m oyen âge, des 
éleveurs professionnels, des chasseurs, des pêcheurs ou des apiculteurs, 
peu t égalem ent jouer un certain  rôle, mais bien plus indirect, et cela

Wyniki badań terenowych w rejonie Igołomia-Wschód w latach 1953—1954 [Résul­
tats des recherches dans la région d’Igołomia-W schód en 1953—1954], « Sprawozda­
nia Archeologiczne », t. I, 1955, p. 29 et suiv.; Z dziejów starożytnej metalurgii na 
ziemiach Polski południowej, Materiały I spotkania odlewników i archeologów 
w Nowej Hucie [Histoire de la métallurgie ancienne en Pologne méridionale, 
Matériaux de la Ire rencontre des fondeurs et archéologues à Nowa Huta], Var­
sovie 1956; A. Ż a k i, Igołomia. Uwagi o małopolskim ośrodku ceramiki siwej 
[Igołomia. Remarques sur le centre de céramique en Petite Pologne], « Archeologické 
Rozhledy » t. III, 1949, p. 342; L. G a je w s k i ,  Sprawozdania z badań terenowych 
w rejonie Igołomia-Wschód w 1955 r., [Résultats des recherches dans la region 
d’ Igołomia-W schód en 1955], «Sprawozdania Archeologiczne», t. III, 1957, p. 57—75; 
Z. W o ź n ia k , Sprawozdanie z prac wykopaliskowych w Mogile (Nowa Huta) 
w r. 1955 [Compte rendu des fouilles faites à Mogiła (Nowa Huta) en 1955], 
ibidem, t. IV, p. 79—89; L. G a je w s k i ,  Importy rzymskie z Igołomii [Importations 
romaines à Igołomia], «Archeologia» t. II, 1955, fasc. 2, p. 137—148.

79 R. J a m k a , Prehistoryczne i wczesnodziejowe ośrodki produkcji rze­
mieślniczej na Śląsku [Centres préhistoriques et anciens de production artisanale 
en Silésie], « Przegląd Historyczny », t. XLI, 1950, p. 53—65.

80 J. Wie l owi e j s k i, Wymiana handlowa między południową Polską, a im­
perium rzymskim [Échanges commerciaux entre la Pologne méridionale et l’Em- 
pire romain], Varsovie 1956 (polycopié).

81 B. Zi e n t a ra, Dzieje małopolskiego hutnictwa żelaznego w XIV—XVII w. 
[Histoire de la sidérurgie du fer en Petite Pologne aux XIV—XVIle s.], Varsovie
1954.
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à condition que les représen tan ts de ces spécialités se liv ren t à leurs 
occupations pour leur propre compte.

A côté du critère  de la grandeur et du tem ps de la form ation, un 
grand rôle joue égalem ent le critère de la fonction économique. On 
peut d istinguer ici les ports, comme W olin et Schleswig, se liv ran t en 
même tem ps au grand commerce (et aussi à la pêche — les h a re n g s)82, 
et ensuite à l ’exploitation des m arais salants, p.ex. H alle s /S aa le 83, 
ensuite les villes se livrant à la production de produits en ardoise 
(Owrucz déjà cité), à l ’industrie du drap (les villes de F landre et du 
B rabant) etc. Les fonctions ici énum érées pouvaient être rem plies sim ul­
taném ent, ainsi p.ex. Kołobrzeg exploitait des m arais salants, tou t en

82 Haithabu-Schleswig: cf. J a n k u h n ,  Die Ausgrabungen in Haithabu 
1937-1939, Berlin 1943; W. H ü b n e r , Zur Topographie von Haithabu, «Ger­
mania », t. XXX, 1952, p. 26-38; cf. aussi Vita s. Ansgarii, MGH SS, t. II, 1829.

W o lin : K. A. W ild e , Die Bedeutung des Grabung Wollin, Stettin 1939; 
cf. l’étude critique par J. K o s t r z e w s k i ,  «Przegląd Archeologiczny», t. VIII, 
1948, fasc. 1, p. 108-115; Z. W o jc ie c h o w s k i ,  Kilka słów o Wolinie [Quelques 
mots sur Wolin], «Roczniki Historyczne», t. X, 1934, p. 245-248; du même, Jeszcze 
słowo o Wolinie [Encore un mot sur Wolin], ibidem, t. XI, 1935, p. 211-216; 
K. T y m ie n ie c k i ,  Sprawozdanie z ekspedycji naukowej do Wolina [Compte 
rendu de l’expédition scientifique à Wolin]; du même, W sprawie Wolina [A pro­
pos de Wolin]; R. K ie r s n o w s k i ,  Kamień i Wolin, «Przegląd Zachodni», 1951, 
no 9/10, p. 178-225; du même, Szczecin i Wolin jako główne ośrodki Pomorza 
Zachodniego we wczesnym średniowieczu [Szczecin et Wolin en tant que centres 
principaux de la Poméranie Occidentale dans le haut moyen âge], Wrocław 1954, 
p. 1-30; Wł. F i l i p o w ia k ,  Wolin w świetle wykopalisk [Wolin à la lumière 
des fouilles], ibidem, p. 45-64; du même, Sprawozdanie z prac wykopaliskowych 
w Wolinie w latach 1953-1954 [Comptes rendus des fouilles faites à Wolin en 1953 
et «Sprawozdania Archeologiczne», t. I, 1955, p. 179-194; Upadek słowiań­
skiego Wolina [Déchéance du Wolin slave], « Slavia Antiqua», t. IV, 1954-6, 
p. 292-30; Wł. F i l i p o w ia k ,  Materiały do osadnictwa Wolinian w okresie 
wczesnośredniowiecznym [Matériaux pour l’étude de l’habitat à Wolin dans le 
haut moyen âge], «Materiały Wczesnośredniowieczne », t. IV, 1956, p. 225-231; du 
même, Badania ratownicze na cmentarzysku wczesnośredniowiecznym w Wolinie 
(Młynówka) w r. 1955 [Travaux de conservation sur le terrain du cimetière 
médiéval à Wolin (Młynówka) réalisés en 1955], «Sprawozdania Archeologiczne», 
t. III, 1957, p. 131-137. Cf. note 13. Parmi les études d’ordre plus général cf. 
Arb m a n n , Schweden und das Karolingische Reich. Studien zur Handelsverbin­
dungen des. 9. Jhdts, Stockholm 1937; E. Ennen , Frühgeschichte der europäischen 
Stadt, Bonn 1953, p. 50-83; M. M a ło w is t ,  Z problematyki dziejów gospodar­
czych strefy bałtyckiej [Des problèmes de l’histoire économique de la zone balti- 
que]; Wł. K o w a le n k o , Dalsze badania nad słowiańskimi portami na Bałtyku 
[Suite des recherches sur les ports slaves de la Baltique], «Przegląd Zachodni»
1955, no 1/2, p. 164-197; Deutsches Städtebuch sous la réd. de E. K e y s e r, t. I, 
1939, p. 263 (Wolin), p. 445-448 (Schleswig).

83 H. Pl a n i tz ,  Die deutsche Stadt..., op. cit., p. 47, 50.
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étant un  grand port et un centre  im portant de commerce 84. N. N. Wo- 
ronin a établi une différenciation d ’un type encore d ifférent, considérant 
à part, dans l ’ensem ble des villes russes, les centres constitués un peu 
plus ta rd  sur les périphéries, et se ra ttachan t à la politique de colonisa­
tion et d ’expansion de l ’é ta t russe au X Ie, et surtout au X IIe s. 85. Dans 
l ’imm ense m ajorité  des cas, la form ation par les princes de centres 
principaux pour les différentes régions a dû, au commencement, re ta r­
der le développem ent des au tres villes.

L ’intensification des centres plus petits n ’a pu se produire qu ’un 
peu plus tard  et était l ’expression aussi bien de la continuité du dé­
veloppem ent économique que des transform ations sociales se produisant 
à cette époque. Et ici, le rôle de la grande propriété foncière exigerait 
d ’être analysé en détail, vu q u ’elle s’est sans doute définitivement cons­
tituée au X Ie s. Elle était certainem ent intéressée dans l ’accroissement 
des centres plus im portants de caractère non seulem ent agricole. Ils 
fournissaient de plus grands revenus et en tra înaien t forcém ert l ’in tensi­
fication de la colonisation ru ra le , à laquelle était intéressée toute grande 
propriété. C ’est pourquoi la form ation des grands latifundia, bien connus 
des comm encem ents du X IIe s., m arque un m om ent décisf dans le 
développem ent des villes plus petites. A cette même époque, nous pou­
vons observer comment, au tour des résidences des plus graids nobles: 
Sieciech, P randota S tary , Skarbim ir, se groupent des aggbm érations 
plus grandes que les villages avoisinants, connues de la fin du X Ie et 
com m encem ent du X IIe s. et qui, comme on peut le supposer, étaient 
dans certains cas liées avec les foires, En général, a lles n ’acquéraient 
la position de ville q u ’à une époque ultérieure. C’est, en tou t cas, ce 
que semble suggérer l ’histoire de P ran d o cin 86, que d ’autres exemples,

84 W. K o w a le n k o , Najdawniejszy Kołobrzeg Vlll-X lll w. [Kołobrzeg à son 
époque la plus ancienne Vlll-Xllle s.] «Przegląd Zachodni» 151, no 7/8, 
p. 538-576; L. L e c ie je w ic z ,  Badania archeologiczne w Kołobrzegu w 1955 r. 
[Investigations archéologiques à Kołobrzeg en 1955], «Sprawozdania Archeologicz- 
ne», t. III, p. 119-130.

85  N. N. Woro n in , K itogam i zadacam..., op. cit., p. 12.
86 Jusqu’à présent non élaboré dans une étude d’ensemble, quoiqu’on dispose 

de matériaux relativement abondants publiés surtout dans KDMog Prandocin 
était toujours village, et dans son voisinage immédiat s’est constituee la petite 
ville de Słomniki. Quant à lui, il a reçu la charte au XlIIe s., sur le droit allemand 
(KDMog. no 27, année 1266, 34, an. 1278, 35, an. 1283) et par voie de renembrement
il a englobé les agglomérations voisines. Son caractère résidenciel du début du 
XI Ie s. est noté par K. G ó rs k i,  Ród Odrowążów w wiekach średnich [La familie 
des Odrowąż au moyen âge], « Rocznik PTH », t. VIII, 1926-7, p. 12 ansi que par 
Z. Ś w ie c h o w s k i ,  Znaczenie kościoła w Prandocinie [Le rôle d( l'église de 
Prandocin], « Kwartalnik Architektury i Urbanistyki », t. I, 1956, fasc, 1, p. 13-25.
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comme ceux de Skalbm ierz 87 ou Gowarczów 88 ne sem blent pas contre­
dire. Le sort un  peu d ifféren t de Sieciechów résu lte  de ce qu’il était 
privilégié non seulem ent au point de vue géographique 89, mais égale­
m ent en ce qu ’il est devenu, dans un tem ps d ’ailleurs non établi, le 
centre de l ’adm inistration de l ’E ta t sous form e de châtellenie. Enfin, la 
fondation de l ’abbaye bénédictine au X IIe s. a égalem ent joué ici un 
rôle 90.

Et donc, les petites villes qui doivent leur origine pour une plus 
grande p a rt à la form ation d ’un m arché local, naissent un peu plus tard  
que les centres les plus im portants.

P arallèlem ent à la grande propriété foncière privée et ecclésiastique, 
celle du prince a égalem ent joué un certain  rôle dans la constitution 
des centres moins im portants. Les petites villes appartenan t au prince 
se form aient dans les centres des domaines du prince, ce dont l’histoire 
de Solec et Piotrków  sont une parfaite  illustration, ainsi que les ori­
gines de Częstochowa, plus tardives, car rem ontant au X IV e s . 91 et 
les agglom érations sans doute plus anciennes, de m archands et artisans, 
groupées au tour des bourgs des castellans. Ces dernières d ’ailleurs pou­
vaien t déjà dans la prem ière moitié du X IIe s. se trouver, du moins 
en partie, en possession des propriétaires privés (Łekno)92.

87 Résidence du comes Skarbimir, tout-puissant vers 1110, bien connu de la 
chronique de Gallus. Informations plus larges dans notre étude sur les origines 
de la collégiale de Skalbmierz (en préparation).

88 K. P o t k a ń s k i  suppose que Gowarczów appartenait à Goworek, palatin 
de Leszek Biały (Oeuvres posthumes, t. I, p. 149).

89 T. W ą s o w ic z ó w n a , Wczesnośredniowieczne przeprawy przez środkową 
Wisłę [Passage par la Vistule dans son cours moyen au moyen âge], « Kwartalnik 
HKM », 1957, no 3/4, p. 44 et suiv.

90 On a de sérieuses difficultés à fixer la date de cette fondation. L’essai de 
P. D a v id , Les bénédictins de l’Ordre de Cluny dans la Pologne médiévale, 
Paris 1939, de reporter à une date ultérieure au milieu du Xlle s. les origines de 
l’abbaye est mieux documenté que les autres. N iw iń s k i  proposait une date 
plus reculée dans une étude qui était inconnue à David, Benedyktyni w Siecie­
chowie i Opatowie [Les bénédictins à Sieciechów et à Opatów], « Ziemia », 1935, 
p. 92-96.

91 S. K r a k o w s k i ,  Stara Częstochowa, Studium nad genezą, ustrojem
i strukturą ludnościową i gospodarczą Częstochowy [La vieille Częstochowa, Etude 
sur la genèse, le régime et la structure démographique et économique de Często­
chowa], Częstochowa 1948. Cf. aussi note 40 et 41.

92 Lors de la fondation de l’abbaye des cisterciens Zbylut Poloniae civis lui 
faisait don de Łekno avec son marché. KDW I no 18, p. 1153; Z. K o z ł o w sk a -  
B u d k o w a , Repertorium no 53. De plus les Pałuk y avaient une propriété, 
comme il résulte du testament de Sławnik (KDW I no 86, an. 1216) d’où nous 
apprenons qu’il possédait partem de Lukna qu’en prévision de sa mort il léguait 
à sa femme.
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Tous ces centres de m oindre importance, privés, ecclésiastiques et 
princiers, constituaient le te rra in  d’appui d ’une des villes plus grandes. 
On peut se dem ander, si ces terra ins peuvent être  considérés comme 
m arché local. Ici naissent des doutes, résu ltan t ne serait-ce que du 
fait que sur ces territo ires il existait en général plusieurs m archés. Ainsi 
dans la région de Sandomierz on peut énum érer en tre  autres les m archés 
de T a rczek 93, W aśniów 94. Zawichost pouvait ê tre  déjà au X Ie s. un 
cen tre  im portant de caractère u rb a in 95, et dans les environs d ’Opatôw, 
situé au centre  d ’un p lateau  de less il y avait aussi probablem ent un 
m a rc h é 96. Les relations ex istan t à l ’époque la plus reculée de l ’État 
polonais entre Sandomierz et son h in terland  peuvent être définies dans 
cette form ule générale que le centre principal desservait sa région au 
m oyen de m archés « ru rau x  » distribués dans différents endroits, et 
d irectem ent par les m archés qui se tenaien t dans la ville. C’est cepen­
dan t une équation, dont presque tous les élém ents sont actuellem ent 
des inconnues, à comm encer par l ’état où se trouvait la division du 
travail, le degré de la concentration de la production non agricole, le 
degré dans lequel le centre servait d ’interm édiaire dans l’échange de la 
production non ru ra le  de sa région, dans quel degré il concentrait 
l ’échange et le commerce des produits alim entaires et dans quel degré 
cela res ta it le domaine des au tres marchés. De plus, la question se pose 
quelle  était la dem ande du centre  principal non seulem ent en produits 
alim entaires, mais égalem ent artisanaux en provenance de son h in te r­
land. A cela se ra ttache  la question quelle était la participation de la 
production « forestière », agricole, de l’élevage, de l ’artisanat ru ra l et 
urbain  dans l ’exportations en dehors du terra in  d’un ensemble d’agglo­
m érations donné dans les centres voisins et dans les autres pays. Ensuite, 
quels produits des terra ins avoisinants et des autres pays étaient fournis 
en échange? Quelle pouvait être  leur participation dans l ’ensem ble des

93 K. T y m ie n ie c k i ,  Z dziejów osadnictwa i kultury..., op. cit.
4 KDW I no 15, an. 1147; Z. K o z ło w s k a -B u d k o w a , Repertorium no 46: 

Wasnow forum cum villa. KDW I no 12, an. 1146, Repertorium no 44, et forum 
Wasnoe quod Salome ducissa... contulerat. Par contre dans le document falsifié 
de Mieszko Stary (KDW I no 11, an. 1145, Repertorium no 42) il y a Salome 
quoque ducissa contulit Wasnow cum thabernis et ecclesia ad suplementum salis 
ecclesie prédicté.

95 Etabli à l’endroit où le castrum du prince défendait l’une des voies prin­
cipales vers la Russie. De la grandeur du castrum témoigne le mieux l’existence 
de trois églises, dont deux, de Notre-Dame et de Saint Maurice, proviennent du 
XIe s., et la troisième de la Sainte Trinité, n’est certainement pas moins an­
cienne que les précédentes.

96 II se peut que ses vestiges soient confirmés par Długosz dans Liber bene- 
ficiorum, p. 317, où nous trouvons le nom d’un champ Targowisko [Marché] dans 
le village Włostów.

http://rcin.org.pl



ORIGINES DES VILLES EN POLOGNE 129

transactions commerciales, quel rôle incombe au centre et à ses habi­
tan ts stables d ’une p a rt e t aux étrangers de passage d ’au tre  part?  Quel 
est le rôle de la m onnaie dans les échanges? Il serait égalem ent u tile  
d ’essayer de défin ir les rapports de valeurs en tre les d ifférents produits 
ou leurs groupes, e t l ’échelle des bénéfices que l’on pouvait tire r  lors 
des transactions dont elles étaient l ’objet. Des problèm es de ce genre se­
raien t à énum érer, tout en ne perdant pas de vue que tout cela se passe 
à l ’époque où se m anifestent fortem ent les processus de féodalisation. Ce­
ci en traîne la nécessité de poser la question, dans quelle m esure se faisait 
sentir ici la participation de la grande propriété et de la petite , de la 
population libre et des paysans? Il est impossible d’obtenir une réponse 
à la p lupart de ces questions, d ’au tan t plus que pour la m ajorité  d ’en tre  
elles les sources nous font défaut. Il n ’en résu lte  pas moins que la 
solution apportée à quelques-unes d’en tre  elles élargit grandem ent les 
possibilités d ’investigations. La réponse, évidem m ent, dans la m ajorité  
des cas, ne consistera pas dans l’a ttesta tion  d ’un é ta t de chose concret, 
mais dans la définition des tendances de développem ent. Q uand nous é tu ­
dions des problèm es d ’ordre social et économique ayant un  faible appui 
dans les sources écrites, il est plus facile de définir les tendances p lu tô t 
que de reconstruire des situations concrètes. Plus nous m ettrons de dy­
namisme dans l’étude des problèm es qui nous intéressent, plus le tableau 
obtenu sera précis, complet, à condition, évidem ment, de faire  appel à un 
nom bre suffisant de phénomènes qui se vérifient et com plètent m u tu ­
ellem ent.

Pour ces raisons on peut craindre si le term e «marché local» employé 
pour désigner des relations si peu connues comme le sont celles des 
villes les plus anciennes et de leur h in terland, est bien choisi, d ’au tan t 
p lus q u ’il a été établi sur la base de l ’étude du m arché local classique 
du  bas moyen âge, qui possède de fait, dans sa form e sim plifiée, un 
seul centre d’échanges. Dans notre cas, par contre, le problèm e est 
b ien plus compliqué.

V

Dans cette  étude ont été mis à jour les facteurs qui décidaient de 
ce que la conception évolutionniste de la genèse des villes, fondée dans 
son principe su r l ’analyse de la form ation des centres moins im por­
tan ts  dans le bas m oyen âge, ne perm etta it pas de connaître pleinem ent 
les processus urban isateurs de l ’époque plus reculée. On ne peu t plus 
douter au jou rd ’hui du caractère d ifféren t des processus exerçan t leu r 
influence su r la form ation des centres urbains plus grands e t les plias 
anciens et des villes plus petites. On n ’a pas suffisam m ent ten u  com pte 
dans ce processus, su rtou t au cours des dernières annés, de la constitu-

9 — Acta Poloniae
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tion de la profession m archande et du rôle du grand commerce, ce qui 
est dû en grande partie  à ce qu ’on a confondu les conditions générales 
rendan t possible la form ation des villes avec la m arche du processus 
historique concret. On a égalem ent oublié que l ’influence des princes 
sur le développem ent, sinon des villes, du moins des concentrations de 
la population dans des centres fortifiés, attachées au service de l ’État, 
é ta it d ifférente de celle que l ’on peut constater à l ’époque de location.

Tout cela perm et de voir des ressem blances bien plus nom breuses 
q u ’on ne le croyait auparavant, avec les processus urbanisateurs se pro­
duisant dans l ’Europe du bas m oyen âge, et d ’envisager ce problèm e 
dans les cadres de l ’histoire universelle. La question se pose, évidem­
m ent, à p a rtir  de quel m om ent le centre, où les m archands et les habi­
tan ts  dépendant d ’eux jouaient un rôle im portant, ainsi que la popula­
tion en général strictem ent subordonnée au m onarque ou aux seigneurs 
féodaux, peut être appelé ville. Les Allem ands proposent pour cette 
sorte de forme, la dénom ination «établissem ent préurbain  ». D’autre 
p a rt cependant il ne fau t pas oublier que déjà au Xe s. il existait dans 
les pays slaves de grandes concentration de population. L ’une d ’elles 
est Libusza en Lusace, décrite par Thietm ar, civitas... in hac X II porte 
sunt... plus quam  X m ilia hom inum  capere potuisset 97 quoique plusieurs 
dizaines d ’années auparavant elle a it é té  dé tru ite  par H enri I (932) 98. 
Comme au tre  exem ple de ce genre on peu t citer S tara  K ourim  en 
Bohême, plus connue grâce aux  fouilles archéologiques99. Des centres 
de ce genre devaient jouer sans doute un rôle im portant non seule­
m ent au point de vue politique ou commercial 100, mais égalem ent comme 
centres de production.

C’est pourquoi il est particu lièrem ent im portant d ’analyser les rap ­
ports en tre  la population artisanale des principaux centres urbains et 
le m arché. Et ici les études comparées sur le développem ent des m étiers 
peuvent s’avérer u t i le s 101. M algré tous ces doutes e t difficultés indi-

97 Chronique de Thietmar lib. VI, cap. 59, cf. aussi J. W id a je w ic z ,  Ser­
bowie nadłabscy [Les Serbes des bords de l’Elbe], p. 30, ainsi que G. L a b u d a , 
Ziemia Lubuska, [Terre de Lubusz], p. 74.

98 Chronique de Thietmar, lib. V, cap. 16.
99 M. Sol l e, Dokonceni vyzkumu slovanske akropole ve Stare Kourimi, 

« Archeologickie Rozhledy », t. VII, 1955, p. 79-83; du même, Libusino jezirko na 
Stare Kourimi, ibidem, p. 648-653.

100 H. Ł o w m ia ń s k i ,  Podstawy gospodarcze [Bases économiques], p. 230.
101 Cf. K. T y m ie n ie c k i ,  Organizacja rzemiosła wczesnośredniowiecznego 

a geneza miast [L’organisation des métiers dans le haut moyen âge et la genèse 
des villes], «Studia Wczesnośredniowieczne», t. III, 1955, p. 9-86. De riches 
matériaux archéologiques relatifs à Opole ont été plus pleinement élaborés, cf. 
W. H o łu b o w ic z , Opole w wieku X-XII [Opole aux X-XIIe s.], Katowice
1956.
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quant l ’orientation des recherches fu tures, on peut affirm er au jou rd ’hui 
avec pleine certitude que les centres urbains plus im portants sur le 
territo ire  polonais doivent leur développem ent non à l ’échange local, 
mais à tous ces facteurs économiques, politiques ou même m ilitaires 
qui dépassent la notion d ’échanges. Le développem ent des échanges 
locaux assure la durabilité de l ’ensem ble des transform ations, et c’est 
en cela que consiste son rôle principal.

C’est aussi avec cette réserve que l’on peut constater d ’une m anière 
générale que les résu lta ts des recherches d’après-guerre ont perm is 
d ’établir plus ou moins la chronologie de nos villes les plus anciennes, 
qu ’ils n ’ont pas entièrem ent expliqué les voies de leur form ation, m ais 
que, par contre, ils ont fourni des m atériaux  et des études docum en­
taires extrêm em ent riches. De cette façon a été créée une base docum en­
taire  beaucoup plus étendue que celle dont disposaient autrefois les 
historiens et grâce à ce fait la m ajorité  des questions concernant les 
origines des villes en Pologne peut ê tre  posée en term es concrets. Afin 
d ’obtenir une hiérarchie juste  des valeurs et une appréciation des lacunes 
dans les études faites jusque-là, il faudra  dépasser les frontières des 
pays slaves et situer les problèm es qui nous in téressent dans les tra n s­
form ations se produisant en Europe du hau t moyen âge.

(Traduit par L. Grobelak)
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